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Voici le récit de cet entretien : 
‘^ais-io vous demander, Mousei- 

. .llci st votre opinion con- 
Sn nt lo passé,le présent et l’avenir 
2 l-E-liso cathoüquo on Angleterre, 
lorsque vous jetez un regard rétros- 
tipp; if sur votre longue et féconde 
carrière ? " ^levant légèrement en 
arrière sa barrette rouge, le cardinal 
sourit et dit : ■* Je conçois aisément 
votre question J’y répondrai aussi 
bien que possible. Depuis le rétablis­
sement de l’organisation complete de 
lohiéiarchie catholique en Ang.e- 
tene, c’est-à-dire pendant es qua­
rante dernières aimées, 1 Eglise a tait
des progrès singulièrement rapides ;
maison aurait tort de vouloir essayer 
de s’eu faire une idée, en se basant 
uniquement sur la quantité numé­
rique de ses membres actuels, car, 
quoique incomparablement plus 
nombreux qu’iis no l’étaient au 
commencement du siècle, que sont ils 
comparés aux millions de ce pays ? 
Le réel progrès de l’Eglise, en An­
gleterre, doit se mesurer d’abord sur 
l’immense développement matériel 
des églises, du clergé, des collèges, 
des couvents et des écoles,

“ Tout est doublé ou triplé et clous 
beaucoup de cas sextuplé et mémo 
décuplé. Ensuite, ses relations avec 
l’opinion publique et le sentiment 
général du pays sont si absolument 
changés que je vous laisse le soin de 
l’estimer vous-mêinc plutôt que de 
l’exprimer imparfaitement. En troi­
sième lieu, l’immense augmentation 
d’action spirituelle qu’elle a acquise 
sur ses propres enfants. J’avance 
que meme à l’époque de la soi-disant 
réforme, le nombre des fidèles qui 
s’approchaientjsouvent des sam emeu ts 
de la sainte Eglise n’était pas aussi 
considérable qu’il l’est aujourd’hui. 
Sous le règne d’Elisabeth, l’Angle­
terre comptait quelque quatre mil­
lions d'habitants.

“ K ornent les catholiques y 
sont au nombre d’un million et demi 
et à part des exceptions que nous 
pouvons qualifier de rares, tous 
pratiquent régulièrement leur reli­
gion, et si aux adultes j’ajoute encore 
des milliers d’enfants de nos écoles 
qui reçoivuit les sacrements tous les 
mois, je crois que je serai resté en- 
dessous de la vérité. Je pense que je 
puis dire que les Anglais ont cessé 
de craindre et de soupçonner l’Eglise 
catholique comme une agression im­
pale ou de la regarder comme une 
religion étrangère. ”

— Eminence, répondis-je j’en ai 
fait une expérience personnelle frap­
pante, tout récemment. Je faisais 
une conféience à 'vin auditoire de 
plus de deux mille hommes de tous 
les rangs et de toutes les conditions, 
et en faisant observer le bien que le 
catholicisme a fait dans le passé, il 
m’arriva de mentionner votre nom 
par hasard, comme type fidèle do 
Rome à présent. Les 14 hourrahs!” qui

vous avez commencé à étudier et à 
observer la marche religieuse des 
évènements ?— J’ai une expérience 
de presque soixante ans de vie reli­
gieuse active. Je crois que la foi et 
la religion se sont considérablement 
élevées et propagées en Angleterre 
depuis l’époque de John AVosley au 
dernier siècle, lequel a marqué la 
condition religieuse la plus basse et 
la plus dégradée de l’Angleterre.

La religion r. été dans une déca-

ont salué votre souvenir ont été 
assourdissants pendant plusieurs 
minutes. “

Le cardinal sembla m’écouter arec 
satisfaction puis il continua : ” Pré­
cisément, je crois que la mauvaise 
volonté est une chose du passé.
L’Eglise catholique s’est de nouveau 
identifiée avec notre vie domestique, 
et les catholique* se sentent mainte­
nant aussi bien chez eux qu’aucun 
de leurs compatriotes. — Et mainte­
nant Eminence, je suppose que que dence constante depuis le règne 
vous avez lu les rêves splendides de d’Elisabeth jusqu’en 17G0. La réao- 
M. Stead (rédacteur de la Review of tion de AVesley et de ceux qui ont 
Reviews) concernant le Vatican et suivi son exemple, tant eu dedans 
l’avenir possible de l’Eglise de Rome. qu’en dehors de l’Eglise dominante 
Puis-je vous demander ce que vous a restauré les fragments de religion 
en pensez ï — Oui, j’ai lu chaque chrétienne qui surnageaient encore ! 
mot de ces articles.Je pense que M. Il y a un certain développement de 
Stead s’est merveilleusement élevé rationalisme parmi un petit nom- 
au-dessus des antécédents de sa vie lire d'hommes éduqués dont, ajouta­
it qu’il s’est .dégagé des entraves de t-il en souriant, la plupart sont des 
tous les préjugés qui faussent et gens oisifs et désœuvrés. Il y a aussi 
corromp» lit le jugcmentde l’homme, beaucoup de libre pensée qui ne me

C’est ainsi qu’il a pu apprécier la parait être autre chose que du ratio- 
puissance et l’avenir de l’Eglise nalisme purement irrationnel ou 
catholique dans ses relations avec le bien-ici Son Eminence rit de bon 
monde bien plus clairement et juste- cœur, — la raison qui est épuisée de 
ment qu’aucun autre écrivain non semence.
catholique. Car quel est actuelle- 1411 y a aussi une grande absence 
ment l’état des aflaires ? Le monde de convictions religieuses dans l’es- 
n a-t-il pas vu récemment le Pape et prit matériel des classes moyennes, 
les archevêque de Baltimore, de beaucoup de scepticisme violent 
Dublin et do Westminster prendre parmi les artisans instruits il une 
une part proéminente et pratique ignorance spirituelle déplorable dans 
dans la grande question ouvrière ? les masses ouvrières exploitées et 
L’Eglise catholique est profondément surmenées par le travail. Mais je ne 
avec les millions du peuple. Regar- considère pas tout ceci comme de 
dez ce qui se passe en Irlande, en l’incrédulité. Car quand la vérité 
Amérique et je crois que je puis leur arrive, ils la reçoivent avec joie, 
ajouter en Angleterre et dans nos J’ai des croyants fidèles et fervents 
colonies.— Oui, Eminence, mais jus- parmi mes ouvriers.” Et alors le 
qu’a quel pint s’occupe-t-elle du bien- cardinal m’en cita des exemples in- 
étie temporel absolu et delà cou- téressants, que je ne crois pas devoir 
dition du peuple ?— Elle suit fidèle- rendre publics. Regardant ensuite 
ment l’exemple de sou divin Maître Son Eminence timidement dans la 
et elle vit de préférence avec le peuple, ligure, je lui demandai avec quelque 
Et quoique, ajouta le cardinal avec hésitation ce qu’elle pensait «le 
un sourire spirituel qui illumina l’Egliseanglieane.44 Répliqua le c.:r- 
Boudainemeat ses traits ascétiques, dinal avec un sourire bien prononcé, 
quoique je ne sois point l’Eglise, je Vous voulez connaître mon opinion 
la représente cependant en Angieter- sur l’anglicanisme ? Mais je suis trop 
re, et je crois que son opinion sur le vieux maintenant pour jeter des 
grand sujet du travail est simple- pierres. Je ne veux pas m’établir 
ment celle-ci : le système entier repose juge de ceux qui sont au dehors Et 
sur ce qu'on appelle profit-sharing, encore vous ne spécifiez pas laquelle 
ou ce que je déduirais comme une de tant de sortes d’anglicanisme 
proportion définie et connue entre le3 vous voulez dire, ” continua-t-il 
prolits et les salaire. Le sujet est spirituellement. 44 Et d’ailleurs, 
trop vaste pour que je puisse le traiter nous catholiques, nous sommes les 
en détail ici, mais je puis dire que disciples d’un instituteur divin tandis 
je considère le capital comme on que l’Eglise anglicane* rejette l’infail- 
l’appellc, et le travail aussi égale- libilité, c’est-à-dire la direction di­
luent essentiels à la production, bien vine.
quo le travail puisse produire avec — Espérez-vous, Eminence, que 
un ininimun de capital et que le l’Angleterre redeviendra catholique ? 
maximum de capital ne puisse pas Je ne connais aucun exemple dans 
produire sans le travail, Ce travail l’histoire ecclesiastique de peuple 
c’est le capital dans le sens le plus qui après avoir été entièrement privé 
noble et le plus vital du mot, et leur de sa foi y soit retourné comme nation, 
coopération devrait toujours être Le retour à l'unité catholique des 
dans des proportions justes et cou- nations ariennes comme la Loinbar- 
nues. Tel est, je crois, le jugement die et l’Espagne no sont point des 
de l’Eglise sur la question ouvrière exemples. Mais j’ai l’espérance la 

-v Ensuite Eminence, quelle est plus ferme que le christianisme et la 
re opinion concernant l’avenir foi catholique qui en est la perfec­

tion continueront à se répandre indé­
finiment parmi les Anglais parce 
qu’ils n’ont jamais rejeté la foi mais 
ils en ont été forcément dépouillés 
et sont nés, en conséquence, inno­
cemment dans un état de privation.

— Encore une question, Eminence 
et ensuite je vous offrirai mes plus 
sincères remerciements pour la cour­
toisie amicale que vous avez daigné 
me témoigner. J’ai souvent entendu 
dire qu’il existe toujours une certaine 
différence de vue entre les vieux ca­
tholiques et les convertis. Puis-je 
vous demander ce qu’il en est ? Ne 
rcste-il pas, en général à ces derniers 
certains vestiges languissants du 
vieil esprit protestant ? \ Son Emi 
nence sourit malicieusement en me 
regardant et me dit ; ” Savez-vous 
que vous posez là une question brû­
lante ? J’y répondrai d’une manière 
général. En matière de foi il n’y a 
pas l’ombre d’un iota de différence, 
car nous somme tous les disciples 
du même divin Maître, dont l’ensei­
gnement n’a jamais varié de puis le 
jour de la Pentecôte jusqu’aujour­
d’hui.

44 En matière d opinion tout à fait 
en dehors de la foi, il existe parmi 
nous une parfaite liberté qui lie nous 
trouble jamais. Les vieux catholi­
ques ont houreurernent, hérité delà 
foi sans effort et sans connaître les 
luttes pénibles que la raison des 
autres doit soutenir avant de décou­
vrir la vérité. Les convertis n’obtien­
nent la foi qu’à la sueur de leur 
front. Peut être que saint Augustin 
connaissait 1 s raison^ de sa foi et 
comprenait mieux les maux du pé­
lagianisme que ceux autour de lui 
en Afrique, qui avaient toujours été 
catholiques. ”

^ A la tête marchent la France et 
l’Allemagne, et, chose curiouse,— 
comme s’il s’agissait d’une gageure, 
—la France en a construit 4,098 et 
l’Allemagne 4,047 kilomètres. L’Au­
triche vient ensuite avec 3,658, la 
Russie avec 3,643, l’Italie avec 
2,276 kilomètres. Ce dernier pays a 
ainsi augmenté de 2300 son réseau 
dans l’espace de quatre ans. La 
Grande-Bretagne par contre a perdu 
6on élan d’autrefois : elle n’en a 
construit que 1,526 kilomètres, cons­
tituant une augmentation de 5 0[0 
de son réseau. L’Espagne par contre 
a augmenté son réseau de 985 kilo­
mètres, eoit de 11 0[0 ; la Suède de 
927, soit de 14 0|0 et la Roumanie do 
873, soit de 54 0;0. La Norwège seule 
n’a pas construit un seul mètre de 
nouvelles lignes.

En Asie, l’Inde anglaise a fourni 
4,809 kilomètres, l’appoint le plus 
élevé, puis les voies ferrées du terri­
toire transcaspinien russe ont été 
augmentées (le 1,202 kilomètres par 
la construction de la ligne de lvissil- 
Arvat à Samarkand. Le Japon lui 
aussi a donné du développement à son 
réseau ferré : il a construit 734 kilo­
mètres de voies nouvelles. La Chine 
et la Perse n’ont fait que des efforts 
dérisoires.
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18.550L I"Ja anglaise........
Le Japon....................
Id >aulre* pays d’Asie 2.107
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Total....... ......  21.083
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Au point de la proportion de la 
longueur kilométrique des voies 
ferrées avec l’étendue du territoire, la 
Belgique occupe la première place. 
On y compte 10,4 kilomètres de che­
mins de fer par 100 kilomètres 
carrés ; la Saxe, la Grande-Bretagne^ 
l’Alsace-Lorraine en comptent entre 
15 et 10 kilomètres.

L’empire allemand ne distance, 
sous ce rapport que fort peu la 
France, sa voisine, lin Alleinagne,on 
comptait à la lin de 1887 7,6 kilo­
mètres de voies ferrées par 100 ki­
lomètres carrés et en France 7,2.

^ Le coût d’un kilomètre monte en 
Europe,

ü

vol
religieux de l’Angleterre ? Tend elle 
vers l’athéisme, comme quelques- 
uns le prétendent, où est-il probable 
qu’elle devienne le siège futur de la 
chrétienté? En un mot la foi a t-elle 
augmenté ou diminué depuis que
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Y A-chivfutr lù'stnliQh/noesen (archives 
des voies f-rrées], ouvrage publié 
sous les auspices du ministère des 
travaux publics prussien, contient 
une statistique très curieuse 6ur le 
développement des voies ferrées, sur 
toute la terre, de. 1884 A 1888.

Le travail est fait sur des données 
officielles, et il en résulte que, dans 
ce laps de temps de quatre années, 
les voies ferrées de la terre tout 
entière ont augmenté de 102,899 
kilomètres. Le réseau tout entier 
comportait à la lin de 1837 une lon­
gueur de 571,771 kilomètres, soit 
plus de quatorze fois le tour de 
l’équateur. La longueur totale des 
voies ferrées dépasse donc la distance 
de la terre à la lune de 187,351 ki­
lomètres !

Pendant les années de 1884 à 
1888, l’Amérique a fourni le plus 
grand nombre de voies nouvelles— 
64,547 kilomètres—soit plus de la 
moitié, dont 49,557 kilomètres ont 
ôté construits par les Etats-Unis.

Le Canada a construit 4,902, la 
République Argentine 3,165 et le 
Brésil 2,815 kilomètres de voies nou­
velles.

Après l’Amérique, c’est l'Europe 
qui en a construit clans ces quatre 
années le plus grand nombre : 24.­
419 kilomètres.

_ en moyenne, à 370,200 
francs ; l’Europe avait donc dépensé 

En Afrique, l’Algérie et la Tunisie I jusqu’en 1888 la somme colossale de 
marchent à la tête du mouvement, le 1 79,029 millions de francs. Dans les 
réseau de nos possessions a augmenté pays non européens, la construction 
de 915 kilomètres ; l’Egypte, par coûtait presque moitié moins cher, 
contre, est restée pour ainsi dire I kur la terre tout entière, on a dépensé 
stationnaire eu chiffres rond la somme de 155,-

L’Australie montre une très grande 520 millions, 
activité ; elle a augmenté son réseau En ce qui concerne spécialement 
de 4 656 kilomètres, soit de 38 0/0, la France, nous ajouterons que le 
don* 1,165 en Queensland, 928 dans réseau français était monté le 1er 
la Nouvelle-Galles du Sud, 910 dans jum à 36,067 kilomètres, de 35,264 
l’Australie méridionale, et 811 en qu’il était le 1er janvier 1833. (’es 
Victoria. I derniers six mois, on n’a ouvert à

Voici le tableau des divers pays, U*exploitation que 94 kilomètres, ce 
tant au point de vue de la longueur qui dénote un ralentissement consi- 
des voies ferrées qu’à celui de leur | durable clans le développement du
surface et cle'leur population
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L'A lleni a., ne............. 30.779 40.826
La l'rance................ 31.216 35.264
La Granie-Hretagne.. 30.371 31.897
La Russie................ 25.767 20.400
Jj Auti u h * ............... 22.073 25.731
L’Italie................... • •• 10.065 I V 351
L’Espagne ............... 8.684 9.669
La Suède.................. 6.600 7.527
La Belgique............ 4 360 4 828
La S111 s se..... . . ..... 2 854 2.974
La Hollande et le 

Luxembourg ....... 2 651 3 ( OU
Le Danemark........... ! 900 1 !)69
La Bon manie........... 1 002 2.475
Le Portugal............. 1 527 1 913
La Turquie............... 1.394 1.649
Li Norvège............. 1.562 1 562
La Serbie.................. 24 i 526
I jii ( j re ce ••••••»•••••«•••• 175 670

I otai.............. 189.833 215 252

IL—AMÉRIQUE

L i *j i s* L' ills............... 201.735 251.292
Le Canada... ... ..... 15.540 20.44 l
Les autres piys amè 

ricains ... ...i........ 22.183 32.271

réseau national.
Ajoutons finalement une remarque: 

les cinq grandes puissances conti­
nentales ont dépensé depuis 1870 
pour leurs budgets militaires plus 
d’argent que n’a coûté le réseau des 
voies ferrées de l’Europe tout entière ! 
Rion ne saurait mieux qualiiier le 
militarisme dont l'Europe est rede­
vable à la réorganisation de l'armée 
prussienne, entreprise dès 1862.

H. G. Fromm.

On se prépare déjà* en Allemagne 
à mettre eu vigueur la loi relative 
aux polices d'assurances accordées 
par les patrons à leurs ouvriers.

C’est là une de ces mesures socia­
listes dont le prince de Bismarck 
était si lier et qui ont amené son 
jeune empereur à entrer clans la voie 
réformes.

La loi doit être mise en vigueur le 
premier janvier ; mais la Droite con­
servatrice, les Libéraux nationaux 
et les Radicaux lui sont hostiles les 
uns la trouvant révolutionnaire et 

3*2.271. les autres trop anodine.

Total 239.458 30 \ .005
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nant vers le directeur il ouvrit ses 
dix doigts, d’abord, puis deux ensuite, 
fit une pause et éleva un doigt à la 
hauteur de son œil.

—Avec la nourriture, le trousseau 
ordinaire et le repos du dimanche, 
fit le directeur, plus un dollar à 
l’hôpital.

Le master fit un signe de tête.

plia dans le fameux mouchoir de­
meuré en sa propriété, il ne savait ni 
où il allait ni ce qu’il avait à faire, et 
no s’en occupait pas.

S’il ne gagnait pas gros il avait 
conquis la liberté, cela lui suffisait, le 
reste viendrait après.

Pour lui le reste, c’était l’argent.
A

mutisme. Eu celte circonstance, il 
crut plus prudent do se taire, et le 
faisant il lit pour le mieux.

Philadelphie étant coupée en da­
mier, il s’ensuit quo toutes les rues 
sont perpendiculaires les unes aux 
autres, celles du sens longitudinal 
portent toutes un nom d’arbre, ccl-

numéro

et il ressortit.
Le gentleman continua sa lecture 

sans même regarder le nouveau venu.
N’ayant pas autre chose à faire, 

Jack se mit à examiner le bureau.
C’était une grande pièce carrée, 

confortablement meublée en chaises 
à bascules,fauteuils,tables,divans,mais

bouche béante, se demandant si ce 
personnage, vêtu d’une longue lévite 
noire et coiffé d’un chapeau dont les 
larges ailes dessinaient autour de son 
visage percheminé une auréole aussi 
raide que si elle eût été un fer battu, 
était réellement un gentleman vivant 
ou un de ces automates destinées à

—Jack, reprit le directeur, le gen- entrait
Le lendemain même de l’insertion I tleman consent à te donner un dol- extérieure, au moment où Jack y ar

garçon qui

l’heure juste master Humphry les du sens transversal mint 
lit clans le parloir par la porte d’ordre : première, seconde,

sième, etc.
Après avoir parcoui 

très sur les rails de

mtièrement tapissée d’étagères gar* 'faire 1 ornement cl un musée de liguie

trente-septième, le cab tourna brus- une odeur vireuso de tabac provenant rablo effet produit par sa mécanique
it de carottes de toutes dimension, à ressort,le quaker, car c en était un,

y pour 
lui convînt.

Il se présentait le premier, on ap­
pela le no 1. •

Celui-ci arriva clans la cour d’essai.
Master Humphry le lit tourner 

comme une toupie, marcher, courir, 
botter, examina se3 dents, puis le 
poussa par les épaules en disant 
simplement un autre, en 
other, rien qu’un mot.

—Deux dollars, lit le jeune garçon, de lui faire signe de le suivre.

quement dans la rue de l'Amandier» soit ------------------- # % ,
puis dans la quarante deuxième et soit de paquets de feuilles étiquetés continua a moudie un grand
vint s’arrêter au no 16 de la rue des et rangés symétriquement sur des d heure sur son orgue a

quart 
sermon une

Master Humphry secoua la tête.
—Et je m'habillerai à mes frais. 
Nouveau signe de dénégation.
—Alors je refuse, reprit Jack, c’est 

trop peu.
—Un et demi, dit l’Américain.
—Soit,- mais avec 1 e trousseau et 

anglais | la nourriture. *
—Convenu, répondit master Hum-

Un cab attendait à la porte, ils y Lilas devant un grand bâtiment en tables, autour d’une énorme corbeille homélie des destinées a prou\er a sa
; y montèrent et partirent. briques dont les fenêtres à demi en cristal débordant de cigares mi- malheureuse victime que la maison
1 Quoique habitant Philadelphie de- aveuglées, garnies do barreaux de nuscules dont chaenu s enroulait Humphry David et \\ îlliamlicvp
puis sa uaissance, Jack n’avait pas la 1er et no recevant de lumière quo par jusqu’à moitié longueur dans une n était rien moins que le ;
moindre idée de cette ville curieuse en haut, firent éprouver au nouvel fouille d’or. terrestre associés

Au-dessus (le la corbeille un genie intérieur adopte par les deux associes
' ’ ■* r —” ~-’-l 1  rl’nn 11S UVaiOnt

Le digne gentleman n’aimait pas phry.
1(3 gaspillage et économisait jusqu’à —Convenu, répéta Jack, 
ses paroles. ‘ Le directeur dressa le cédule dans

Le no :1 s.> présenta à son tour. laquelio il était stipulé que le raar- 
11 était aussi laid qu’il est possible ché n’était valable que pour un an, 

(R‘ 1 être, mais avait l’œil éveillé, la mais pour toute l’année, 
démarche teste, il était bien pris, Les doux parties signèrent, 
maigre, nerveux, la faillie souple. —Bien, fit alors son nouveau maî- 
Mastor Humphry prit son livre et tre ; dans une heure sois prêt pour 
ûû : Jack Famine, 12 ans 1 mois, partir, ot il sortit*après avoir payé le 
lecture, écriture, calcul, suffisants, droit do courtage.
8aU tresser chaussons de lisière. L’A- ! Famine retourna faire son paquet

Mais, comme dit le proverbe, quand 
le vin est tiré il faut le boire, Jack 
descendit donc de son véhicule, et 
suivit piteusement son peu gracieux 
maître.

Celui-ci ouvrit la porte poussa son

au corueuu uuui ju rma “
pas moins de 35 kilomètres et qui la 
divisent en carrés massifs parfaite­
ment réguliers.

Cotte immense autant qu’insipide 
village lui parut merveilleux en 
comparaison do l’intérieur de l’hôpi­
tal dont les murs de 10 mètres de engagé dans une cour qu’ils traver- 
hauteur qui l’entourent avaient sèrent ensemble, lui fit monter mi 
jusque-là été tout son horizon. escalier do vingt marches au haut

Peut-être aurait-il été tenté d’a- duquel ils entrèrent dans un bureau 
dresser quelques questions à son où devant xtne table était assis un 
compagnon de voyage s’il eût été 
tout autro que cot avare de paroles

gentleman à lunettes d’or lisant une 
bible.

la position du Mercure antique dans leur fabrique d’où 
«liait une banderole écarlate sur exclu le luxe, les conversations tri-

voles, la gourmandise, la paresse, 
avec tous les autres pèches capitaux 
remplacés avantageusement, pour 
eux du moins, par l’abstinence, le 
silence, lo travail, la punition corpo­
relle et spirituelle, la modicité de la 
paye, le chant des psaumes et la 
fréquence des homélies tenant lieu 
de touto autro sorte de gratification.

dans 
souten
laquelle on lisait ces mots :

'• LOS EXQUISITOS, ’ ’ et au des­
sous “ Habana extra superior. ’’

Les exquis, Havane extra supé. 
rieur

—Que les bénédictions du Seigneur 
tombent sur toi, frère, comme la rosée 
sur la toison do G-édéon, fil tout à 
coup le gentleman en élevant ses 
lunettes bleues sur son front et vers 
le ciel ses yeux de même couleur, 
avec un accent tellement nazillard, 
accompagné de gestes si étranges que

y

(A suivre)

ÆKÏÏ’w.TÜ dont il avait déjà pu reconnaître la -Rama.So«x, dit air Humphry, lo pauvre Jack demeura atnpM.il

OO
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A VIS.
1/aboimemeut au 44 Courrier du 

Canada 99 rat uniformément itxé A 
81 payables d'avauce.

L-ahonnemeut au Journal des 
i ampa^uea99 eëtjde 81, aussi paya­
bles d’avance.

Tontes les lettres concernant la 
redact ton, ? radmiui.t ration, kf 
abonnement**? les annonces. le s 
arrérages» etc., devront€*‘tre adres­
sées au soussigné*

31. Léger Brousseau, proprié- 
faire de l’imprimerie et M. Elzéar 
iSfdarri. gérant, continueront A 
s'occuper pour nous do l'adminis­
tration.

THS. CIIAIMIS,
D irectcu r-ircprié ta ire du “ Ccurrier du Canada,'

Mue Sua Je, Québec.

ANNONCES NOUVELLES
I-a Banque Nationale.—I*. Lafrance.
Dans l’affaire dî Châties Marcotte —T. K. Ca>grain 
Compagnie <Jc navigation du Richelieu et Ontario. 
Institutrices demandées—P. C. Lefrançois 
Maison à \endrr.
Maison de pension.
I.e Dr I. Catellier.
Importations d’automne—Behan Bros,
Joan ni t-Eiîtisberger, fabricant d’horlogerie 
Marchandises à réducton—Glover, Frv £* Cie.

r.-vvcsKv, u. r. t„ .»

CANADA
QUEBEC. 27 SEPT. 1890

entre la baie d’Hudson, la baie de 
Baffin et les Montagnes Rocheuses. 
Sa résidence était le lac la Biche.

Mgr Faraud eut pour coadjuteur 
depuis plusieurs années Mgr Glut, 
évêque u'AruulèW qui demeurait à 
Providence, dans un autre endroit 
des Territoires.

Le nom de Mgr Faraud restera 
toujours attaché à {'histoire des 
missions de l’ouest canadien, aux­
quelles il rendit des services signa­
lés.

LE PROCES DE BIRCHALL i quefois à Princeton, vendant des objets 
j d’orfèvrerie, mais qu’il ne peut rien

Woodstock, 26.—Le procès de Bir- ! jurer a ce propos, 
chali se continue toujours.Yoici U suite La défense amené ensuite comme te 
des témoignages. ! moins trois hommes qui connaissent

PKTITK (i 5TTK

La rentrée des chambres françaises 
aura lieu le *20 octobre prochain.

D'après un rapport qui vient d’être 
publié, au mois de novembre, la 
France sera en état de mettre un mil­
lion et demi de soldats sous les armes 
et elle aura en outre une réserve de 
deux millions et demi.

La longue série d’essais du nou­
veau fusil G i Hard en France a obtenu 
un tel succès qu’un syndicat anglais 
a mmédiateiSent acheté pour 15 
millions de francs le droit de fabri­
quer ce fusil hors de France.

C. 4L. amaem tacs sa acMaMre

Z QUELQUES CHIFFRES

En parcouraut le budget des dé­
penses pour 1890-91, nous trouvons 
l’état suivant préparé de main offi­
cielle :
L'intérêt sur la dette pu. 

blique se monte à \BuJ-
get, p. 2)..........................S1.170,055.32

La législation nous coûtera
(p. 3 ..................................  206,323.10

Le gouvernement civil ;p.5i. 
L’administration de la jus­

tice ^p. o * .....................
L’instruction publique p.

1T\l U ##•••§••••• • «•••••••••••••••••••

L’agriculture, l’immigr a- 
lion, le lepatriement et
la colonisation (p 18......

L?s travaux et édifices pu­
blics (p. 19-...................... 146,713.88

Les institutions Je bienfai­
sance p. 27)....................... 252,388.3b

Les servie* s divers (p. 30)..
Les dépenses spéciales p.34 
Les chemins de fer (p. 35)...

239.742.00 

5 ! 3,316.00 

4u 1,860.00

250.100.00

La famille du jeune Réné De Beau- 
jeu, de la police montée, qui a péri 
sur le lac 'Winnipeg, à bord du 
bateau-croiseur Keewatin, est plongée 
dans la douleur par ce triste évé­
nement. Mme De Beaujeu devait 
partir pour Paris sous peu, en com­
pagnie de Madame Lamothe,sa sœur.

George Mcdonald jure que ie 1< 
février dernier, il a entendu deux coups 
de feu dans la savane de Blenheim, 
pendant qu’il chassait avec un corn 
pagnon.

Un autre témoin Hickison corrobore 
le témoignage précédent.

Alexander Logan, de Princeton, re­
connaît dans Birchall un homme qu’il 
a ienconlié sur la ligne du chemin de 
fer entre Blandford et le township de 
Blenheim, D 17 février dernier. Le 
témoin sVn allait alors à Woodstock.

Un autre térhoin, Charles Buck, jure 
que le 17 feviier, il a vu Birchall s’en 
revenant du marécage où George B«n- 
weîl a été assassiné. Le bas des panta­
lons de l’accusé était relevé et ses 
chaussures étaient couvertes de boue.

Le témoin suivant est Mlle Alice 
Smith. Son témoignage est la répé­
tition de ce qu’elle a déjà dit antérieu- 
ment. 121 le dit que le 17 février, au 
moment où elle entrait à la gaie, le 
prisonnier s’approcha d’elle, lui saisit 
les mains, s’informa de sa famille et 
promit d’aller rendre visite au vieux 
gouverneur,’ le grand’pêre de la jeune 
tiil°, avec lequel celle-ci vivait. Le 
prisonnier lui dit qu’il était allé au 
Nord-Ouest pour acheter et vendre des 
chevaux. Il acheta ensuite un billet 
et prit le train. Mlle Smith donne les 
noms des personnes suivantes comme 
ayant été les témoins de ce qu’elle vient 
d'e dire : Mlles Swayzie et Cromwell, 
M. Dunn, l'agent de la gare, et autres. 
Elle connaissait Birchall, car elle 
Pavait déjà vu en compagnie de sa 
femme (il portait alors le nom de lord

parfaitement bien le marécage de Blen­
heim. Tous disent qu’il n’y a pas de 
sentier a cet endioit te! qu’on i’a dit au 
cours du procès.

M. Millman citoyen bien connu de 
Woodstock, ; jure positivement avoir 
rencontré Birchall durant le mois de 
février dans la principale rue de Woods­
tock. Ils décrit les habits que portait le 
prisonnier ce jour-là. Il connaissait tiès 
bien Birchall. Il ne se rappelle pas la 
date exacte de cette rencontre.

T. Midgeley, constable, est ensuite 
appelé, il était dans la galerie de la 
cour lorsque Hayward avait juré positi­
vement avoir reconnu Birchall à une 
distance de* 125 pieds. L? même Hay­
ward n’avait cependant pas reconnu 
Midgch-v qui n'était pourtant pas éloi* 
gné de plus de C0 pieds de la boitejaux 
témoins. L’avocat de la défense lui avait 
alors demandé l'explication de cela et 
Hayward avait répondu qu'il ne con­
naissait pas Midgeley. Celui-ci rend 
témoignage à son tour et jure positive­
ment que Hayward le connaît parfaite 
ment bien depuis plus de vinet ans, que 
sa femme est née dans la localité même 
où demeurait Hayward et qu'iis se sont 
rencontiés 1res souvent.

La couit s’ajourne à 10 h «lires au­
jourd’hui.

La défense va terminer sa preuve 
aujourd’hui.

Madame Birchall n’a pas a sistô aux 
séances d'hier. On la dit gravement 
malade.

Chambre de Commerce
Somerset) et de M. Dudley, un de ses | B Y a eu hier réunion du conseil de 
amis. En outre, elle l’avait souvent fa Chambre de commerce,des marchands

de bois et du haut commerce. Etaient

CIRCULAIRE

Nous prenons la liberté d’adresser 
le Courrier du Canada à un grand 
nombre de personnes dont les noms 
ne figurent pas encore sur ses listes 
d’abonnés.

Notre désir est de donner à ce 
journal un essor nouveau, de l’amé­
liorer quant à la forme, au fond, aux 
détails matériels, et pour cela nous 
comptons beaucoup sur l’appui et les 
sympathies du public.

Toute personne qui ne renverra 
pas notre journal après réception des 
premiers numéros d’essai sera consi­
dérée comme abonnée et inscrite 
régulièrement sur nos listes.

Mais, si nous osions, nous deman­
derions plus que cela à ceux qui 
désirent recevoir notre journal. Nous 
leur demanderions de nous adresser 
un mot, une simple carte postale, 
pour nous dire de les considérer 
comme abonnées. Ce mode d’abonne­
ment serait toujours plus satisfaisant 
pour nous.

Cependant le fait seul de garder le 
journal suffira, comme nous l'avons
dit plus haut pour constituer l'abon­
nement.

Ths. Ciiapais.

On vient de faire le recensement, 
en Espagne.

rencontré chez elle.
Mlle Cromwell. d’Eastwood dit. que 

le 17 février, s’étant rendue à la gare 
pour rencontrer quelques amies, elle vit 
Birchall sortir de la ruelle qui va de 
la ioute de Brantford à la gare. Il 
portait un habit bleu marin, avec 
casquette noire. Ses chaussures étaient 
couvertes de boue. Elle ne connaissait 
pas son uom alors, mais elle n'a aucun 
doute que c'est le prisonnier à la barre.

habitants, depuis le dernier recense- d*Eastwood.
menj Mlle Mary Swayzte et George Iiay,

serrefiein sur ie Grand-Tronc ont vu le

presents entre autres. MM. Turner, pré­
sident de la Chambre de commerce ; 
Bell Forsyth. Sharpies. Bellingslev, B. 
Yerret, Berlihguet, H. M. P rice,Bennett, 
Châteauvert, Rae. N Garneau et 
Edouard Carneau.

On a discuté à cette assemblée la 
question du chargement des steamers 
en bois et en madriers en vue de l’ex­
portation du bétail. Un s'est aussi occupé 
d’une manière pratique des embarras 
qui pouvaient exLt.-r au chargement 
des steamer à Québec. \près une longue 
et intérts-*•.te discussion, l’assemblée a 
a iop’é des « inclusions pratiquas.

Un chantier fermé

277,350 00 
912.18300 
540,000.00

Les dépenses totales (p. 37: 
sont donc le.................... $4,877,828.24
Quant aux recettes. M. Shehyn se 

charge lui-même d’en évaluer le 
chiffre.

J’estime les recettes, dit-il, de 
l'exercice 1890-91 à $8,528,672.80, 
dont $08,000 représentent celles à 
compte du capital et $3,460,522.80
provenant du revenu ordinaire........

“ Cette estimation ($3,528,672.80) 
dit encore l'honorable trésorier à la 
page 37 du même discours, a été faite 
avec le plus grand soin possible, et 
j’ai raison de croire que nous encais­
serons le montant.”

Yoilà donc nos dépenses
^ totales s’élevant à...........84,877,828.24

Et nos recettes probables 
évaluées à........................  3,528,672.89

gevin, et M. Elzébert Roy sont arri- PuUj la compagnie du Grand-Tronc, 
a . i i r, , ! vovage t-ntre les chutes Niagara et Lun-'es a S be° CC matlll> de la Colom- don. il a vu le prisonnier, le 17 f-viier, 

bie. Tous sont enchantés de leur sur le train.
voyage. L’hon. ministre des travaux he prisonnier lui a du qu’il se nom-
publics parait être en parfaite santé. poUr rencontrer un frère. Le témoin a 
£3011 voyage 1 a beaucoup reposé. fait remarquer au prisonnier que ses

--------- chaussures étaient couvertes de boue et
Veut-on se rendre compte de l’é- ses pantalons étaient re evés.

, , , i i i-i Le chantier Davie de Lévis, est ferméSir Hector Langevin, M. Thomas P™?"n,er à la sare rth,sl'vood’ le 1( depuis hier midi, à U suite d’une diffi
PVionoic Mmo Milo* t ” 11 L * h ,«• i , , - lt . culte survenue entre patron et ouvriers.Lnapais, Mme Chapais, Mlles Lan-; James Dulheid, agent de journaux Durant la matinée d'hier, le vice-prési­

dent des Chevaliers du Travail à 
Lévis alia trouver M. Davie et exigea 
de lui le renvoi de quatre ouvriers, 
Chevalieis nu Travail mis au ban 
déjà société pour arrérages de contri­
bution. M. Davie refusa net et sur la 
menace fait-» parleur vice-président que 
tous les Chevaliers du Travail alors 
employés au Jchamier laisseraient l’ou­
vrage si M. Davie ne cédait pas, celui-ci 
indigné, donna immédiatement ordre à 
ses contre-maîtres de fermer le chantier 
et Ctnt deux ouvriers sont maintenant 
sans ouvrage.

norme développement qu’ont pris les 
machines qui servent à l'impression 
des feuilles quotidiennes ?

Il y a moins d'un siècle, les presses 
à bras ne pouvaient donner que de 
60 à 100 exemplaires à l’heure.

La défense a commence sa preuve 
hier l’après-midi à 2 heures.

Le premier témoin entendu est John 
Rabb. Il dit que sa maison est située à 
environ un demi-mille de l’endroit où 
Benwell a été assassiné. Vers six heures 
du soir le 18 février, tl a entendu des 
coups de leu dans le marécage de Blen-

Les mines d’or de la Nouvelle- 
Ecosse donnent maintenant de 
l’emploi à 1000 hommes pendant la 
plus forte partie de l’année et 700

Vers 1830, les presses mécaniques heitn' nîais ü »’«* vu pe? sonne. lierai 
. 1 z1 que ces coups de feu étaient tires par
a mouvement alternatif fournirent desthasseurs égarés, et il fit des signaux
un tiraire de 500 à 600 exemplaires à pour leur montrer la route. Il vit alors
l’heure. Ce progrès fut alors consi- ^tUX Sommes sortir du marécage et se 
,, . ° diriger vers 1 ouest. Il commençait à
dere comme merveilleux. faire sombre. '

Ur, on annonce aujourd'hui que Madame Schultz corrobore le témoi-
le New York Ihrahl a fait récem-1 gnage ci-dessus et ajoute qu’elle demeure 

,, . ... ,, . ipres du marécage c: qu en se rendant
ment 1 acquisition d une presse qui chez Rabb, elle a entendu deux coups
imprime, coupe et plie 48,000 exem- de leu. C’était le 18 février, vers G h.30
plaires d'un journal de huit patres à :duTs?,r- r , , . ...
p, : John Freck, demeure a un mille
I Heure. ; environ de l’endroit où le cadavre a été

Où en serons-nous au vingtième trouvé et dit que le 17 février, il a ren-
siècle si cela continue ? Nous aurons contré sur le ‘’ chemin du gouverneur 

. . . . . . , deux jeunes hommes etrangers. Il a
certainement le journal instantané. fait route avec eux sur une distance

d’un mille et lorsqu'il les a quittés, ils 
ont continué leurs route après avoir 
exprimé leur reconnaissance pour le 
service qu’il leur avait rendu en les 
mettant dans la bonne route. Ces deux 
hommes portaient paletot, et n’avaient 
pas de mous taches.Le prisonnier n'était 
pas parmi eux.

James Atkinson, hôtelier, est ensuite 
entendu. Le matin du 20 février, deux 
hommes sont venus déjeuner à son hô­
tel. Ils disaient s’appeler Colwell et 
Baker ; Ja voiture dans laquelle ils 
étaient venus était couverte de boue.

M. Oliver, cultivateur, demeure à en­
viron un mille et demi au nord de Prin­
ceton. 11 dit que vers le 18 février à 3 
heures du matin, deux hommes sont 
venus l’éveiller. Ils disaient se diriger 
sur Princeton pour y acheter des che­
vaux ; ils disaient avoir perdu la route. 
Le témoin connaît le marécage de Bien- 
heim depuis plus de vingt ans.

Andrew Young, cultivateur, demeure 
aussi à un mille et demi de Princeton.

ers 
où 

eng

La soustraction simple de 
ce dernier montant du 
premier nous donne l’é­
cart formé par notre a _______________ ___ <vw
dehcit, soir........................Sl,3i9,lo53oJhommes y travaillent toute l’année
En récapitulation, pour 1890-91, durant, tandis qu’un bon nombre

nous avons une recette possible de I d’autres y trouvent indirectement de
$3,52S,672.80, une dépense certaine I l’occupation. La valeur du produit
de $4,877,828.24 ; soit un découvert)de l’année dernière acté $470,000 à
dans l’exercice, de $1,349,155 44. I $1S l'once, et chaque jour de travail

L'on se demande maintenant où M. des hommes a donné $2,22 en moyen
Shehyn va prendre l'argent néces- ne.[En 1862 la production totale fut de
S3ire pour payer l’intérêt des 8 ou 10 7,275 onces ; en 1839 elle a été de
millions que le gouvernement se pro-1 26,155 onces. Les plus vieux champs
pose d’emprunter à courte échéance- d’exploitation sont les comtés de

Qu'on n’oublie pas que l’intérêt de Halifax, Guysboro et liants, Colches-
huit millions à 4 pour cent est de ter, Lunenburg et Yarmouth sont
$320,000. aussi des comtés producteurs du . . r .

Ce montant, ajoute au déficit ac- précieux métal et il s’en trouve desà m JoSe^ôm dcmaSdé o7 
tueJ, ne servira guère à améliorer la gisements importants au Cap-Breton, conduisait la route où ils s’étaient enga 
situation financière de la province. J Mais le meilleur terrain, en même p^s> U luur a donné le renseigne aient

Tauvre province, dans quel abîme temps le plus nouveau est.celui du I

on \a t enioncer ! | comte de Queens, et le district le Le jeudi en question, il a vu près du
plus productif de ce comté est celui marécage où le corps de Benwell a été
de Malaga où l’or fut découvert pour frouv,é -,raCe ^ deux r?ll?s et Vem- 
i ° p . t 1 1 preinte faite par deux pieds humains.
la premiere lois en 188b. L année Thomas Cowan et Wu, Lancaster ont 
dernière, dans cette-région on a Ivu jeudi matin Colwell et George Baker

Mgr Henri-Joseph Faraud, O. M. 1.1extrait deux tonnes d’or de quatre, I eiVnlii. . , . .

evêque titulaire d Anemour, vicaire- j nulle tonnes de rainerai. 11 y a quatre l’hôiel North American, rie Woodstock, 
apostolique du territoire d’Atha-jaîls la seule habitation dans ce Huhn McKay, pr«»piiêiairo île cet éta-

M. Davie employait ces hommes à

De Quebec aux Antilles
NOTES DE VOYAGE

Par M. i’abU MONTMINY

Ce ehiirmar.t oui rage qui vient de paraître est en 
vente chez Sru: tes libraires Je Quitte 

au prix modique Je

30 CE XTS

Comme le tirage de cette bro:hure est iirmté, le 
public voudra bien se la procurer sous le plus court 
délai. Les deux cents pages de matières qu’elle ren­
ferme sont des plus attrayantes. Raconté dans un 
style sobre et facile, le voyage de M. l'abbé Mont- 
miny ne saurait manquer d’intéresser toutes les per­
sonnes désireuses de s’instruire et de se renseigner 
sur une contrée aussi peu connue que les Antilles ; 
son climat, les habitudes, les moeurs et coutumes 
de ces habitants, la topographie et la description de 
chacune des îles, le danger de la navigation pour 
%*y rendre.

Le livre de M. l’abbc Montminy peut être mis 
ntre les mains des élud. uns des collèges, des aca- 
é mies et des écoles. Ils trouveront dans quelques 
ages tout ce qu’il faut pour rendre complètes leurs 
u-ies géographiques sur ces lieux que les rapports 
m me rciaux et autres avec le Canada rendent de 
les en plus intéressants.

J. A. LANG LA IS. Editeur.

Cartes de Visites
réparer le steamer naufragé Ihornh-.Ime n ; 7“#- r- •et promettait de dépenser 830,000 pour 0,1 execule d™* nos altlters l impression
ces travaux, ce qui eut permis à une 7>2£ CAJiTES DE VISITE

MGR FARAUD

Joliq
baska-Mackenzic, est mort hier à I district était une tente, aujourd’hui 
Saint-Boni face. lily a un village de 500 habitants
^Ce prélat fut consacré en France le Iavec une école, un temple, toutes les 
60 novembre 1863,et consacra le reste {commodités modernes enfin qu’on 
de ses jours aux missions des Terri-1 doit s’attendre de trouver dans une 
toiresdu Nord-Ouest, comprises d’un I loculitô qui a exporté pour $70,000 
côté entre l’Océan Arctique et le 55ejû’or l’année dernière, 
degré de latitude nord, et de l’autre

blnsemeut, et George Fowler ont cru 
rermnaitre dans le cadavre rie Benwell 
celui d’uu jeune homme qvi avait été 
vu à l'hôtel Null) American. Mais 
aucun des Lois n’est certain et iis ad­
mettent qu’ils ont pu être trompés par 
une ressemblance.

M. Lavcock, cultiviteur et meunier, 
de Princeton, dit, lui aussi, qu’il a cru 
reconnaître dans le corps de la victime 
celui d’un colporteur qu’il a vu qtquel-

centaine d’ouvriers rie faire une belle 
sai3cn d’ouvrage cet hiver. Maintenant 
il est bien décidé à vendre le steamer à 
perte s’il le faut, plutôt que rie céder.

Instruction publique
Le sous-comité permanent des livres 

a recommandé certains ouvrages pour 
l’usage de* écoles et a rejeté la géogra­
phie de MM. Beauchemin et fils, de 
Montréal.

Le sous-comité ch irgé d’étudier la 
question de la construction d'une nou­
velle école Normale à Québec a conclu 
à la nécessité d'ériger un nouvel édifice. 
Le conseil a décide d’opérer une réforme 
radicale dans le système de reparation 
des octrois aux institutions de l’éducation 
supérieure. Ces octrois ne dépasseront 
point $1,000 à l’avenir, sauf pour les 
sémi naires de ChicoutimLTrois-Rivières 
et Rimouski. Quant aux autres établis­
sements d’éducation, l’octroi sera pro­
portionnel au nombre des élèves.

Le conseil n’a pas voulu régler la 
question d’augmentation de salaire des 
inspecteurs d’école.

Le comité a été unanime à demander 
la nomination d’un inspecteur général, 
chargé de Ja surveillance des inspec­
teurs et d’établir un critérium u’inspec- 
tion. Le comité protestant approuve 
aussi cette iéforme.

Le juge Jette a f til deux pro* o-itions 
importantes : recommander aux uis‘i- 
tuteurs d’éducation supérieure, de 
s’occuper d avantage de la tenue et du 
langage des élèves, qui sont actuelle­
ment très négligés eu bien des en 1 oils 
et d’enjoindre aux directrices de couvent 
d’enseigner le français dans leurs ins­
titutions respectives.il y a certains cou­
vents où l’on supprime complètement 
le français du programmes des étude-.

M. François Langelier s’est élevé avtc 
force contre le pianotage dans les cou­
vents de campagne. Ii aimerait mieux 
que l’on appnlaux lilies la sténographie 
la calligraphie ou la télégraphie.

Piluley d’Holloway
Faiblesse d*estomac.—L’homme le plus 

savant ne pourrait euumerer un quart 
des symptômes douleureux provenant 
d’une mauvaise digestion, et que ces 
admirables pilules peuvent tous soula­
ger. Elles font disparai Lie le chanc. e de 
la bouche, chassent les vents et la 
constipation. Les pilules d’Holloway 
stimulent l’estomac, te foie et tous les 
autres organes, amenant ainsi la diges­
tion à ce ton de sauté que lui permet de 
changer mut ce que nous mangeons et 
buveoiiS en nourriture pour le corps.

piiuU-s sont les plus surs fortifiants 
pour les nerfs, le dépérissement et la 
débilité chronique. Les pilules d’ilolio- 
w.*y sont des remèdes infaillibles contre 
le manque d’appétit, les vents et une 
foule d’autres symptômes désagiéables 
quil rendent la vie misérable à des 
mil iers de personnes. Ces pilules ont 
l’approbation de tout le monde

ET TOUS-AUTRES

O l Y II A U K S I> Il L U YE
qu’un voudra *11 en nous confier
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d- «
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“r iïARTAF

• / v,

La plus PURE, la plus FORTl 
et la MEILLEURE

NE CONTENANT AUCUN
Alun, Ammonia , Chaux, Phosphates ou 

autres atières nuisibles,

j; u/ jj||,i iît o-1-*
H •uIIJUJ I CHICAGO, Ills.

FABRICANT DE I.A

“ Celebrated Royal Yeast Cakes.”
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LIGNE ALLAN
sous CONTRAT avec le codvïhn^,., 

canada et de terrexeuve ro, T lL' 
transport des mam.es ’ Lt

Les lignes de cette compagnie se
u“,ïï * d",“" «.«.sa4»

TOUT EN FEli ET EN AC,F|| "
Ils sont construits en compi«lmcntj 

CULS, ne sont pas surpassablcs m r„ tTA-\- 
et confort, et sont fournis de tou‘cs l Cc* 
lions modernes que l'expérience nA.ao,élior*- 
siiggérer. 1 ra-1(ÎUç pç,Jt

Vaisseaux Ton- 
nage

Commanda^ 
PARISIAN.............  5359 Lt Smith R v *.SARMATIAV  §’6G^JRi.chieNK

SAKMAIIAN ...M ^647 ** \v ,POLYNESIAN.... ^983 «
CIRCASSIAN ...„ 372f Lt R Uutc\ *R , „
NOVA SCOTÏAN 33oô Cap, H
PL1\L \ IAN........... 3049 “ t r c. h. *s
CASPIA N............. « 2728
POMERANIAN... 4364 
CAKTAGINIAN . 4214 
BUENOS Ayrean. 4003
ASSYRIAN............. 39-0
SIBERIAN............. 39°4
GRECIAN............. « 3613
NORWEGIAN....... 3523
COREAN................. . 343S
SCANDINAVIAN. 3068
HIBERNIAN..........  2997
CANADIAN .........   2906
PRUSSIAN ............. 3030
NESTOR I AN......... 26S9
AUSTRIAN............. 2455
MANITOBAN........  2975
PHOENICIAN .......  2425
WALDENSIAN... 2256
LUCERNE ...............  1925
ACADIAN ........... 931
Newfoundland ... 919
ROSARIAN.............  35°°
MONTE-V1DEAN. 3500

<1
M

1 G Stephen 
A McDouvall 
W Dalzic)

* A Macnico)
J Scott 
J tknilv 
L P Moue
C E I^t
li Carrutl.tr> 
C J Meiuiet 
John Park 
John Brov;n 
Jol.n Ktir 
J* Anibury 
J- Prance

« 1
..
11
*t 
41 
I I 
4 4
4 4 
4 I 
4 4 
4 4 
< I 
4 .
4 I 
41 
4 I 
4 4 

4 < 
44

Dunlop

Wbn.» 
Nunan 
h • McGrath 
L Mylius 
D McKillop 
^ S Main

Service de Liverpool, Londonderry 
Québec et Montréal.

De
Liverp ool Steamers

io juillet Parisian.......
17 “ tCOREAN........
24 41 Circassian...
31 “ Sardinian...

7 août Polynesian.
14 44 Parisian... ..
21 44 tCOREAN........
28 4‘ Circassian. .

5 sept Sardinian...
11 44 Polynesian .
iS 44 Parisian.. ..
25 41 tCOREAN........

2 oct. Circassian. .
9 M Sardinian. ..

16 44 Polynesian..
23 “ Parisian........

a ou

4 îep:e-

i oc:. 2 oct.

5 nov

•N. B.—Le •• Rosarian ” n’a pas c’izcoxz>
dations pour aucune classe de passagers dans l«n 
voyages de Montréal et Québec à Liverpool.

7Le 11 Nova Scotian ” n’étant pas un stent: 
de la malle transportera le bétail.' Us passager! 
de cabine peuvent s’y enregistrer, mais non pas cru 
de l’intermédiaire ou de l’entrepont

Les steamers de la malle sont dépêchés r: 
Montréal de jour les mercredis, les passagers dés- 
rant s’embarquer à Montréal peuvent le faire (sirs 
charge extra) après 8 heures, le soir précédent.

Les steamers partent de Québec à 0 hrs A. M. 
les jeudis.

Prix du passage de Québec :
Cabine ...................................... S60.00,$70.00 et JÜom

Suivant le steamer et i’accomodat'on
Intermédiaire.............................................. $25
Entrepont................................ 2—^

Note,—Le “ Parisian ” est éclairé ;ar la lum-e
éltctrique

Service de Glasgow, Québec et 
Montréal

De
Glasgow Steamers

19 juillet SA RM ATI AN............
26 44 Siberian................

2 août Buenos Ayrean..
9 Pomeranian......

16 44 Norwegian.........
23 44 Sarmatian...........
3o 41 Siberian.............
6 sept Buenos Ayrean.. j

!3 44 Pomeranian .... |

1 >e Montréal i 
Gîafgcw le » 

\crs le

5 août
\i **
19 “ 
26 “

2 sep*. 
0 “

10 “
9. o 
-jto “

Service de Londres, Québec d 
Montréal.

De * 
Londres St camera

10 juillet
24 11

7 août
21 44

4 sept

Grecian.......................
Brazilian..................
Assyrian............ ..
Grecian......................
Brazilian ..............

De Montréal i 
D»r.drts le eu 

[vers le

31 juillet 
14 août 

28 “
11 *ept 
23 *•

* Ces steamers ne transportent pas de passage» 
pour Liverpool.

*l_Des billets de retour bons pour 12 moi)sois 
mis à prix réduits.
S3.Les lits doivent être payés d’avance
Un médecin expérimenté se trouve *ur cT.H 

eteamer. ,
<J5-b*n vapeur a\cc les passagers pour lîi 

steamers de la malle pour Liverpool, quittera * 
quai du Grand Tronc, Pointe-Lévis, à huit 
et le quai Napoléon, Québec, i neuf heures p 
cises, chaque matin du départ.

Des connaissements sont donnés à Liverpool a 
dans les ports du Continent pour tous les " 
Canada et des Etats de l’Ouest.

Pour plus amples détails, s’adresser i
ALLANS, P AK &• CH.,

Ageoti
Québec, 24 mai 1S90 s

X 1 —

980*

I.e SS. “ MlRAMICni "
C'npf. A. Raqiict

CiuiTTERA QUEREC,

MARDI, le 80 Sept, à 2 h. P. M.
K IME A L >; iERES, GASFE, MALrur

J.& W.
FabrlqiianCs de Papiers.

I *i4, line ST-PAtE
QUEBEC.

HUN Lt P A Pib K A LüKETTK-
journaux, papier Manille pour ett,e‘*{,. 
• à lambris, feutre à tapis, feutreieouK11*1pour

ivuirc
deboi\

MOULIN AU PONT KOUGE - 
carton de l>ois. «vu

MOULIN WOOLEN D A PORTNfcür^^ 
d’asbestc pour empaqueter, pulpe de

LAIE, ou POINTE ST-PIERRE, SUMMER 
SIDE, CHARLOTTETOWN et PICTOU, arrê- scC ct rf^^ronné. 
tant a tous les ports intermédiaires, excepté à la 
POIN 1 E AUX PERES, pendant quelques heures 
pour permettre aux passagers d’aller à terre.

Excellente accommodation pour les passagers. - . ,
Les consignataires sont priés de marquer au long ?.01} ,Jol‘r .MVF __ .-artüU eu» P°

1 endroit où ils envoient leurs marchandises, afin *,GGLIN A S TL-ANNl.. ^
d’éviter les erreurs dans le déchargement I fabncanU de chaussures, pulpe de bol»

Pour le fret ct le passage. ; Marchands de Papier, Pq1*11*-’
L Scl à ARTHUR aiiern, | PaP™r a Tapisser de o-

Secrétaire, i AUSSI Gueuenilles, Amanes, ^^^
Quai Atkinson ,ni(lues cl Matériel complet pour la w ^.

R M. STOCKING,
Agent des passagers,

En face de l’hôtel S; Louis 
Québec, 2 j avril 1890

I papier. Vieux Métaux, Machineries,

Le plus ha ut prix* paye" pcur ce.<lu 
! la fabrication dufpapier.

• ce



Maison •_ vendre. jTELE G R A PRIE
ÜNE MAISON EN URIQUE A j 

UN ETAGE, située au No 21, . «
RUE JUPITER, à proximité tlu marché /JJJH ruejupit

UJ10«*J)ei thelot.
Condition8 faciles. .
Pour plus amples informations,

S'adresser sur

Québec, S septembre 1890.

LES LIEUX.
9

Marchandises 
Nouvelles !

_ I if & CIE
ouvrent cotte semaine «1 ballots de

O’IUMKIS f.Hti:ur.

Ho'è.ivea'atés
w ponmiercc dMiiloiiinu

flvsHuvago

MjC Kuhcr a Vieil no

tiiolcra

S*eelieri.s de Terrcneiive

pou ____
cdpc Etoffes à Robes, Manteaux,
• Yhapeaux, Articles (le Modes, Dentelles, etc

Nouveaux tissus du plus haut goût pour
KOHES DE IJALS ET SOIRÉES,

Volants en Dentelle et en Lisse, etc

Vu assortiment complet de vêtements 
tlt <lr<<ons /mur Dames, Messieurs 

et Enfants.

La célèbre laine à trie jtor de 
Baldwin ! ! !

ON DEMANDE DEUX PENSIONNAIRES 
dans une maison de pension privée, située 

près de la Rue St-Jean, Quartier Montcalm.
Prix modérés.
Pour inf rmation s’adicsser

A CE BUREAU,
Ou au No 21, Hue Jupiter.

Québec, 6 septembre iSço—im 6

Demandez le Pond’s Ex­
tract. Kvitezles imitations

(• hJ3.jw.-x ‘1!vliü
N- / 'tyqg&xï .1•kWficZ 
■ ■ -si• l-.f-t

iiî’K k»«u»

1*0 un
TOUS LES MAUX 

Hemorrhoid e 
Contusions •
Catarrhes 
li less a-res 
Don fears 
lirulures 
Toilette 
Intime

Fac-Similé du l’iacon en 
veloppé de papier 

chamois.

SËltVEZVOUSdc

POND’S 
li X T RAC T
Enrouements 
Eut/et ares 
Rhumatismes 
il Taux (r Veux 
Ifcmorrhaijies 
Inflammations 
Maux de Gortjc

Q «cl ec. n m i 1S90*

1 T LA

Cripve.

sa, <41J Ultra1 

IÆH

Préparé seulement 
par la

PONIPM
EXTRACT

CO.
, EiFTII AvKK ji

New-York.

ohy
Mind wAndnring cured. Hooks loamod 
in one roadinK. Tealimonial» from all 
parta of the Proapectua 1*081?
FRKK, aont on application to Prof, 
A. Loiaette, 357 Fifth Avo. Now York.

Québec, ii février 1S00—ian 2fps iS

bïSÙLDSIt DU PEOPLE CANADIEN
____________

Lo seul peuple au monde 
dont, chaque famille pout 
retracer son origine.
7 beaux volumes de G50 pages reliés 7 

54.50 PAR VOLUME, $4.50

------------ PAYADLL PAR---------------- o

Verse­
ments de

..........................‘.-H

par
semaine

Verse­
ments de

50e

par
semaine

Le Dictionnaire Généalogique
es* 1° seul livro qui pout vous 
Ricttro on possession des biens do 
amilio et vous fairo connaîtro vos 
Bros aux liéritagos; lo seul livre 

qui vous ronseignora sur les noms 
° «urrioms do toutes los familles 
canadiennes et lours lions do 
Dnrentô; ouvrago trôs prôoioux 
}}0Ur les fabriques paroissiales, 
.Crl conseils municipaux et les 
ïureaux d’enregistrement.

Tour autres informations ou 
^0llr l°a Rcuscrjpti?fi8 directes, 
h°uv hlancs do souscriptions, otc. 
8 adressor au:: Éditeurs
EusÈSK SÉNÉGAL & FlLS

20—rue St-Vincent—20

'“«bec, i, juii|et Igo; iS

I.KS PLUS NOUVEAUX PATRONS KN
TAPIS BRUXELLES

et TARIS PATISSERIE avec Bordures 
et TAPIS D’ESCALIER pour appareiller.

Départements Messieurs
. >1.1 I E HRANCIIE DE notre COMMERCE 
\j rcçoit une attention toute spéciale. On y 
trouve toujoursjcs meilleures qualités et ce qu’il y 
a de plus nouveiu et de mieux choisi en marchan­
dises convenables pour chaque saison.

Etoffes pour Pardessus et Habillements com­
plets, 'l’weeds pour pantalons, etc.

(tL0\ ER L'iU <Su Cie.
Québec,"3 septembre 1890

Maison de Pension.

JLc* niiiHNiicrr de Vitu

Londres, 20.—Un navire de guerre 
anglais a reçu ordre de se rendre de 
Zanzibar 5 Vitu pour s’enquérir des 
ailleurs du récent, massacre d’un mar­
chand allemand et de sept employés

Xidr aux grévistes
Londres,25.—L’union des travailleur 

des docks a envoyé, hier, une somme 
de £750 pour venir en aide à leurs con- 
hères, qui sont en grève à Sydney, 
Australie.

ILe.s etudiant* et la poliee
Liabonue, 20.—On rapporte qu'un 

iéi ieux conflit a eu lieu hier, à Caim- 
broa, entre les étudiants et la police. 
Quelques personnes ont été tuées et 
plusieurs blessées.

<«uillaimie II a Vienne

Vienne, 25.—Le bourgmestre de 
\ tenue vient d*î publier une circulaire 
adressée aux habitants de la ville pour 
lt-s inviter à décorer leurs maisons à 
l’occasion de la prochaine visite de 
Guillaume II, empereur d’Allemagne.

11 invite particuliérement les per­
sonnes qui habitent les rues par les 
quelles doit passer le cortège impérial 
à s’empresser de le faire,

Le bourgmestre ajoute que le but de 
ces démonstrations est de faire voir que 
l’union des maisons de Habsbourg et de 
Uohenzollern est fermement implantée 
dans le cœur du peuple autrichien.

Ailaim «l'Irlande
Ibibliii, 25—L’enquête à Tipperary, 

sur l’arrestation de Patrick O’Brien s’est 
faite au milieu de beaucoup do dillicul- 
tés. Le prisonnier et ses amis ont objecté 
au tribunal d’enquôlo lui-même et à la 
manière dont le magistrat conduisait 
l’enquête. O’Brien a été remis en liberté 
sous caution. L’excitation est iuteuse à 
Tipperary. La population irlandaise est 
soulevée contre la police et i’on appré 
bonde de graves désordres à la reprise 
do l’enquête demain.

Aux quartiers généraux de la Ligue 
Nationale à Dublin, on a protesté éner­
giquement contre la conduite de la police 
à Tipperary. Ou s’en prend à M. Balfour 
pour tous et s malencontreux événe­
ments.

f/eKclavugc en .-lirique

Lisbonne, 25—Une récente dépêche 
de la ville du Cap a dit qu’un navire 
pci Lugais était entré dans ce port, ayant 
à bord des indigènes enlevés de Mo­
zambique et emmenés pour être vendus 
sur les côtes de l’Afrique occidentale. 
Cette dépêche ajoutait que quatorze 
indigènes qui s'étaient enfuis du navire, 
avaient été déclaré libres par le tribunal 
de la ville, lequel a refusé de prêter le 
moindre secours pour aider à Its re­
prendre.

On annonce maintenant d’une manière 
ollicielle, que lo navire en question 
transportait des indigènes recrutés à 
Mozambique pour servir sur la côte de 
l’Afrique occidentale, et que le comman­
dant du navire n’avait pas voulu laisser 
les indigènes débarquer au Cap, dans la 
crainte d’une désertion de leur part.

Ciluerre et Marine
Paris, 25—Pendant l’armée 1891, 

l’ellèctif de l’armée, officiers et gendar­
merie compris, sera de 5(33,077 hommes.

Il comprendra pendant neuf mois les 
hommes de la classe 1887,pendant toute 
l'année ceux des classes 1888 et 1889 
ayant à faire neuf mois de service pen­
dant dix mois ceux de la classe 1889, 
astreints à un an de service pendant deux 
mois toute la classe de 1890.

Le ministre de la guerre a adressé 
des instructions très fermes aux com­
mandants des corps d’armée, pour faire 
réprimer énergiquement tons les man­
quement à la discipline. Les auteurs de3 
actes qui ont péniblement impressionné 
l’opinion publique seront référés à la 
justice militaire. Dans chaque régi nonl 
lecture fréquente sera faite des articles 
du règlement, concernant les marques 
extérieures du respect do l’inférieur vis 
à-vis du supérieur,avec observation que 
les devoirs des inférieurs s’étendent 
d’un corps à l’autre, sans distinction 
d’arme ou de service.

Un prince mi» a mort
Saint-Pétersbourg, 26—On reçoit du 

Caucase le récit d’un événement qui 
ne se produit pas souvont en Russie. 
C’est l’exécution capitale d’un "prince 
caucassien, Dshiora Kaïroff qui avait de 
sa propre maiu tué par vengeance, à 
coups de poignard, une famille de six 
personnes. Le prince, conduit sur le lieu 
du supplice, se confessa, communia, 
puis, après avoir embrassé le pope russe, 
est moulé à l’écliafaud.

Ucm pêcheries de Tcrrcnciive
Saint Jean, 26—A l’ouverture de la 

cour suprême, lo juge a dénoncé comme 
illégale la conduite de ofliciers français 
sur la côte deTerreneuve. Ha exprimé 
la conviction que les pêcheurs dont les 
blets a harengs ont été enlevés sur l’or­
dre du stationnaire français, recevraient 
une indemnité. A Channel, on a jugé 
le patron français Bechet qui, il y quel­
ques mois, avait levé l’ancre et était 
parti emmenant un constable, venu à 
bord pour lui signifier un mandat d’ar­
rêt. Déchet a ôté reconnu coupable 
de voies de fait contre le cons­
table, et aussi de rapt et de séquestration 
du fonctionnaire terreneuvien. Ha été 
condamné à deux ans de prison.

• Local
Si vous désirez une bonne position 

qui vous paye, adressez-vous à D. II 
i ally, le pépiniériste, à Genève, N*Y. Il 
desire des hommes pour vendre des 
arbres,des arbrissaux et des vignes pour 
'Are distribués dans le cours de l’au­
tomne. Lisez son annonce dans une 
autre colonne.

Choiera

Echos 4 Nouvelles
Toute annonce de naissance,

MARIAGE ET DÉCÈS, SERA REFUSÉE 
SI ELLE N’EST ACCOMPAGNÉE D’UNE 
REMISE DE 25 CENTINS.

Retour de lord Stanley
Leurs Excellences, le gouverneur-gé­

néral et Lady Stanley de Preston, l’hon. 
Edward Stanley, A. D. C. et lady Alice 
Stanley sont arrivés hier en cette ville

Disparition
Un jeune homme nommé Johnny 

Paquet, âgé de 21 ans, sourd et muet, et 
üls d’Eustache Piquet, demeurant à St 
Corne de Kennebec, est disparu depuis 
quelques jours de la maison de son père. 
11 sait lire et écrire et l’on dit qu’il se 
dit orphelin.

Les personnes qui en auront connais- j 
sauce voudront bien en donner desJ 
nouvelles à son père ou à M. le curé de 
St-Côme.

Le train de Ste-Anne
Le train du dimanche après-midi, sur 

le chemin de fer de Québec, Montmo­
rency et Charlevoix, qui a coutume de 
quitter Ste-Anne, à 4 p. rn., ne pailira 
qu’à 5 heures p. m., demain, 28 du 
courant, pour l’avantage des person.«es 
qui désirent assister aux olfices du pèle­
rinage de la société Saint-Jean-Baptiste.

Tribunaux civils
Dans la semaine Unissant, le 24 sep 

lembre, 31 actions ont été pusc» eu 
cour supérieure, à Québec, uim action 
à Mohtmagny et une à Rimouski.

Dans la même semaine, 55 actions 
au-dessus de $29, ont été prises eu colli­
de ciicuit, à Québec.

Ça et là
Il y a eu séance.du cabinet provincial 

hier l’après-midi.
— Hier, deux noceurs ont élé coud nils 

au poste de police No l.
— Il y a un cas de diphtérie dans la 

rue Scott, quartier Montcalm.Le bureau 
de santé a fait placarder la maison.

Mauvais plaisant
Hier après-midi, rue Sainte-Anne,une j 

italienne et deux* italiens mendiaient aux 
accords d’un piano à manivelle. Un 
mauvais plaisant voulut taquiner la | 
brune fille, qui le frappa au visage avec 
sa tambourine. Ses compagnons d’in­
fortune firent aussitôt mine de donner 
une raclée à l’insulteur, mais la po'ice 
intervint heureusement à temps pour 
établir l’ordre.

Christensen
Hier a eu lieu l’enquête sur le corps 

de Nicolai Christensen, second de la 
barque Hoveling, décédé subitement.Un 
verdict de mort d’apoplexie célébralo a 
été rendu. Les funérailles du défunt 
ont eu lieu hier après-midi au cimetière 
Mount Ilermont. Plusieurs capitaines de 
navires étaient présents.

Sir Henry Tyler
Sir Henry Tyler président du Grand- 

Tronc, 'uel M. Wainwright, l’assistant 
gérant étaient en cette ville hier. Sir 
Henry Tyler dit qu’il est satisfait des 
allai res du Grand Tronc, et que les 
perspectives de l’avenir sont bonnes. 
Une double voie sera construite entre! 
Montréal et la rivière Ste-Claire et l’on 
croit que le tunnel qui relie le Canada 
avec les Etats-Unis, nngin -ntera beau­
coup les affaires. Sir il-tiry Tyler est 
parti pour Halifax hier apres midi.

Mystérieuse affaire
Le 22 octobre prochain, commence­

ront à Arthabaska les débals d’un procès 
à sensation.

Il s’agit de deux accusations pour 
incendie criminel portées contre les 
nommés Antoine Rocheteau, J. U. 
Duclos et Joseph Hébert par M. Plante, 
hôtelier, de Drummond ville.

Selon la plainte les trois accusés 
auraient mis le feu à une maison appar­
tenant à M. Plante, le 31 mars dernier, j 
et à un hangar, propriété du même, le 
30 juin. Dans ce hangar se trouvaient 
déposés un certain nombre d’instru­
ments aratoires.

Antoine Hocheleau esl accusé d’avoir 
offert $75 à M. Poudrotte, garçon de 
buvette de Montréal, le 3 mars dernier, 
en lui conseillant de mettre le feu chez 
M. Plante.

Les accusés ont retenu les services de 
M. II. C. St-Pierre, C. R., et du l’hon. 
M. Laurier.

Co procès nous promet d’émouvantes 
révélations.

COMPAGNIE de NAVIGATION
—: nu :—

Richelieu et Ontario
------: ENTRE ------

(ICEIiUC ET MONTREAL.

Ioî steamer Quebec, capitaine K. Nolson, 
partira du quai Napoléon, les MARDIS, JEUDIS, 
et SAMEDIS, à s HEURES de l’après-midi.

la; steamer Montréal\ capitaine L. H. Roy, 
partira du quai Napoléon, les LUNDIS, MER­
CREDIS et VENDREDIS, à 5 HEURES de 
l’après-midi.

Ces deux steamers arrêtent à Baliscan, Trois* 
Rivières et So»vl.

LA LIGNE DU
Mau;*»*.’ili\y. (iitébcc eC ClileontimL

1^ vapeur UNION, capitaine Lee ours, partira 
du quai St André, à 730 hrs., A. M.. MARDI et 
VENDREDI, arrêtant à la. Baie St-Paul, Ebou* 
lements, Malbaie, Kivière-du-Loup, Tadoussac. 
l’Anse St-Jean, la Baie des lia Ha et Chicoutimi.

On pourra se procurer des billets et retenir des 
cabines pour Montréal, au bureau de la Compa­
gnie, quai Napoléon,et pour la ligne du Saguenay, 
au bureau sur le quai St-André, et aussi au bureau 
îles billets de K. M Smcking. vis-à-vis l liôtel St 
Louis.

JULIEN CHABOT, 
Gérant-général.

L. H. MY R AND,
Agent

' h:él>ec, 19 septembre 0—6 m 13

La Banque Nationale
T UNDI, LE TROIS NOVEMBRE prochain, 
* A et après, cette Banque paiera à ses actionnaires 
un dividende de TKOIS 1*0^ 35 CENT sur 
son capital pour h* semes.rc finissant le 31 octobre 
prochain.

Le livre de transport d’actions sera clos depuis 
le 17 au 31 Octobre prochain inclusivement.

Par ordre du bureau de dire lion
P. LAI RANCE, 

Cahs'er.
Québec, 2; septembre iS^o — im. 16
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À Tweeds !

Assortiment complet de|
Tweeds de choix, Serges, Draps! 

pour Ulsters, Draps de fantaisits pour 
Gilets île Dames. Imitation de Loutre, 
D.aps de Moscou, de Pi'ots et Meltons 
de toutes sortes.

UtirarteiiiCDt tics messieurs.

Chemises, Cols et Poignets. 2 caisses 
île chemises blanches faites spécialement 
pour nous.

r~ AUSSI —
Toutes les nouvelles formes de 

COLS et POIGNETS ! !
Un lot immense de Mouchoirs île Soies, 

Foula ds et Cravates, dans les 
derniers goûts.

NOTRE DÉPARTEMENT DK

camisoles ci caleçons
eît aussi au complet.

BEHAN BROS.

I lira

F U UE a T, STRONGEST, BEST,
CONTINS NO

Abtïa, Ammonia, limo, Phosphates,
Un ANY INJURIOUS SUBSTANCE.

r w fJl I l*TT TORONTO, ONT.L. •. CHICAGO, IZ.T*
MANUFACTURER OF

THF CELeThKA'ISn ilOYAL ' EAST CAKES

Aux sourds
Une porsonne guérie de surdité et Je 

bruits dans la tête après 23 années,
Paris, 2G-On mande de Pori Said enverra une description de sa maladie

que sur le littoral de la Mer Rouge le . ,0U,.B qi" rn
choléra fait des ravages effrayants. On 1 application à Nicliolsor, —-
a cité le cas de plusieurs personnes qui, » McDougaL Kew-1 ork.
atteintes du choléra, sont mortes dans Q»^, «6 .»*>•____________
l’espace d’une heure au milieu d’une Convulsions
agonie atroce, los dents serrées et le Toutes les attaques d’dpiloptie sont 
corps raidi, il était impossible, dans m^iés gratis par le Grand Rrstau- 
do pareils cas, d administrer le moindre natkuii Nerveux du Dr Kline. Aucune 
remède à ces personnes en proie aux convulsion apèrs le premier jour d’u- 
plus terribles souffrances; la mort seule sage- Cures merveilleuses. Directions 
était le meilleur soulagement pour ces et bouteille d’essai de $2 gratuitement, 
infortunés. Adresse au Dr KL1NE, 951, Arch St.,

Phila., Pa.

â y VA DE GHAPOTEAUT
O^UCUSUX,

NUTRITIF.
RECONSTITUANT.

Co Vin Toniquo contient la Peitonk 
chitniquomvnt pure do Ohnpoteaut ob­
tenue pur lu digestion nrtiticiello do la 
viande de* bœuf par la pepsine.

LüVINdeGHAPOTEAUT
nourrit les malades, lea convalescents, 
i s vieillards et toutes personnes atteintes 
ci*Anrmieittir épuisement, Digestions 
dlflleUes, Dégoût nés Aliments, Fiè­
vres, Dîuhete, rhthlsle, Dyssenterle, 
Tumeur*1 Cancers, Maladies du Foio 
et de U Estomac,

Migraines—Maux de Tcte

GUARANA
DE G3IMAULT II CIE.

Pharmaciens a Paris.
Un seul paquet do cctto potulro végé­

tale et nnturcllo, delnvdo dans un peu 
d’eau sucreo suffit pour fairo disparaîtro 
les JUauso de Tcte, Migraines ou Xc- 
vralglcs les plus violents. Son action 
toniquo lui donno uno efficacité incon­
testable contro les Coliques, (4)

Dm» toute* le* Pharmacie». Gros: Che/ M, M. Lynuit, 
Sons A. Co., Montreal.

ORGUE EOLIEN
La grande merveille musicale

—.*■—-.

9

atP&Z&sESsg

Qu'est-ce qu'un Orque Eolien ?
/TEST d'abord un ORGUE AVEC CLAVIER DK CINQ OC TAVES, COMPLET ET PARFAIT 
A Pi 0U7« . a^s» f!ui sc j°ue avec les doigts comme un orgue ordinaire, et en a toute l’apparence.
;tl.r i r.leur de cct instrument se trouve un mécanisme automatique que i’on met en opération par 1«

diffic W1 MV.1*? ,?SJSirSi^TS!i%Æîrsonnc aI°rs jouer CORRECTEMENT les morceaux les plus 
•v/. ni * n* ai* C (,KAM> 1 OIN I surtout, c’est qu’un musicien ou une personne de goût qui ne peut

î’irTn. L.c Clic r "**• 1>C“1 rendre» non seulement correctement, mais ARTISTIQUEMENT les composi- 
«iii;J'Z*s< cs des krrands maîtres, observant tous les changements de temps et de nuances les

.m Sri . ,CV !lrle ^eut ^a‘rc* un jnste itlée de cette orgue merveilleux sans l’avoir entendu. I*cs 
musiciens et le public en gi-néral sont toujours les bienvenus.

. L. E. N. PRATTE.
' rixe Notre-Dame, Mosatréal

WKUI^ 1 POKTATKl' 1C B&SCS Pl.VKOS

Hazelton, Tisrher et Uomiuion,
et les Orgues iJominion,

Québec, 10—août 1899 avriliSSq—lan 3fps* ^ Iû2

LA COMPAGNIE CIl.ii
QUEBEC.

A minime maisoei iïcsllaoi loudéu en ISOS.
i1 uhricants do Clous et de M mtlanges et

IVAarchands de Fer
Commerce de Gros et de Détail

l* ouni ssenrs ordinaires des Fabriques
KT DLS

tnstUutîons religieuses et d'éducation 
Successeurs de BE AVI) ET 8ç C H IN 10
■Mtook universel el enmplei.

MareliniKliscs de quiiliie supérieure. 
a-fltUA' SANS I,«tK<;Kï>KA,,f’S A O8JKÏIKC/11

Téléphone : -iô.
Québec, 28 juin— avril 1889—!an- 980

FR ECHO N & CIE
S£rii‘ A,Oea,<-B>3fi588<'.

SdCozitréal
•toio:-

FABRIC AN1B

D'EGLISE
--------KT DK

S TA T UM à R li f. IG TE US E S ! ! !
— »?

Vases sacrés—Garnitures d’autel—Lustres à cri 
taux-Chasiiblerics-6'oiries- \ Ange d’églisses

Nouvelles importations <ki /bScriiios, Say et 
«JO ton il tablier pour communautés

religieuses ! i !
—f—

fuites sur mesuare»
.... VI NS DE MESS E----- CIE RGBS ET Ml fl LE D'Of.l V\i,. .­

Une Spécialité -
1 u/l ec, ter mai i8<jo—lan.

6BRVA18 & ÜUDON
IMPORTATEURS u’iNSTIt UM K NT S DE MUSIQUE 

DK FRANCK, d’àI.LKMAGNK ET 
DES ETATS-UNIS

Aussi : Instruments de fabriques 
anadieknes, "

TELS QUE LES CHLÈRREsUMANOJ :
HEINTZMAN & Cie, ’

Wm. BELL & Cie,
MASON & R.ISCII,

DOMINION & Cie, Etc

Institutrices demandées.

ON DEMANDE DEUX INSTITUTRICES 
pour école élémentaire au Château-Richer. 

S’adresser sans ictard au président des Commis- 
salies,

P. C. LL FRANÇOIS. 
Québec, S septembre 1S90—15L 10

Québec, aSJfévner 1S9:—1 nh

0KG UES FJ HARMONIUMS
WILLIAM BELL -k CIE,

DOMINION éc CIE,
TiiUMAS i'k CIE, 

SCHIEDMAVER, Ere.., Et

Les dernières publications musicale* 
repues chaque semaine,

MACHINES A COUDRE :
New Williams, tt Davis, A entra! 

nemetu vertical.
au.'St :

LOFI ltKS DE KlJtLTE (Saleü 
VI l’IUXEN (Show Cftsi h)

19, Rue St. Joseph} St. /Ioc/i, Québec.
Téléphoné : Boîte 278 

ftiubec, 16 janvier 1890—i:n Osl

District Électoral ) 
nu •

MONTMORENCY. \

| ? FAT des dépenses de Louis-Georges Desjardins, 
XJJ candidat à l’élection d’un député pour le dis­
trict électoral de Montmorency à U Chaml ie des 
Communes du Canada, le 25 juillet îSço.

Dépenses personnels du candidat, pour
Irais de voyages et pension....................... $ 6S.55

Frais de voyages et pension des orateurs, 
salles pour assemblées et comités, con- 
vo ation d’assemblées, fiais d’impres­
sions et distribution d’imprimés, télé­
graphie ........................................................... S23*02

Montant...................................$591.57

Je ceitilie l’état ci-dessus comme étant parfaite­
ment correct.

Signé: THS. M. N. PAMPALON,
Agent du candidat.

Québec, 20 Sept. 1S90
B. PELLETIER,

Otficier-Rappoiteur.
Québec, 27 septembre 1890—if. 15-
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JUSTICE AUX CANADIENS-FRANÇAIS
Nous avons déjà signalé l’appari­

tion do l’ouvrage de M. le vicomte 
de Bouthillier-Ohavigny, qui reven­
dique énergiquement pour les Cana­
diens-français la justice que leur a 
refusée M. le baron Pierre de Cou- 
bertin dans des écrits très mal ins­
pirés. Ce dernier est venu au Ca­
nada, avec la mission officielle d’y 
recueillir des renseignements sur 
notre système d’éducation. L’étude 
qu'il a publiée sous le titre de Ca­
nada Britannique et Canada-français 
renferme une foule d'inexactitudes et 
de jugements erronés. M. Bonthil. 
lier-Chavigny, un autre Français, a 
pris à tache de répondre à son com­
patriote en une brochure spéciale 
qui est bien faite et surtout très judi­
cieuse dans ses appréciations.

Nous en détachons quelques ex­
traits.

Après avoir présenté la richesse do 
nos communautés religieuses comme 
une source de dangers, dont il n'in­
dique pas la nature, M. de Coubertin 
ajoute : Cette formidable puissance
financière correspond à un despo­
tisme moral plus grand encore’”

M. Bouthillier-Chavigny lui ré 
pond :

Ces grandes communautés, dont Its 
richesses suscitent les Jéfianees de M.de 
Coubertin, doivent, pour la plupart, 
l’origine de leur fortune à la munifi­
cence des rois de France, et c’est grâce 
à la politique éclairée, toléranle et con­
servatrice de la nation anglaise, 
qu’elles ifont pu se maintenir en dépit 
de la conquête et de ses cruelles alter­
natives.

Ces communautés font donc revivre, 
à travers les siècles, une a**s époques les 
plus glorieuses de notre histoire na 
tionale, et demeurent, au m il i u de 
l’Amérique protestante, comme la plus 
éclatante manifestation de 1\ split de 
libéralisme anglais.

autre du Dr N. E. Dionne sur le 
Fort Jacques-Cartier accompagné de 
notes par M. Ernest Gagnon, et le 
discours de M. Tli. Landry, prononcé 
au banquet do la Saint-Jean-Baptiste 
le 24 juin 1889.

Le Bulletin est imprimé sur papier 
de luxe, et renferme une gravure 
hors texte du monument et de la 
croix dont la photographie fut prise 
durant la messe célébrée par Son 
Iminence le Cardinal lors de notre 
triduum national.

Nos remerciements à qui de droit 
pour renvoi d’un exemplaire.

Parlant de notre ville, M. Bou- 
tliillier-Chavigny, dit :

u Québec, le berceau de la Non va lie- 
France ; la fille choisie de ce héros à 
peine connu dans notre pays: Cham 
plain ; Québec ! avec son pasté de gloire 
et d’héren-me, : e parait pas vous avoir 
séduit.

Je m’attendais à constater dans votre 
livre un rellet de l’émotion qui s’empare 
de tout Français, à la vue de cette cité, 
antique sanctuaire de notre nationalité 
en Amérique.

Comment se f«iit-it que le panorama 
grandiose qui se déroulait devant vos 
veux du haut de la terrasse-Frontenac, 
n’ait pas fait naître chez vous un sen­
timent de reconnaissance intime nom

nmONIQlE GENERALE

La taxe municipale à Toronto, est 
de $ü5 par tête.

Il est question de M. J. J. Curran, 
député de Montréal Centre, comme 
maire de Montréal.

Les séances du conseil de l’histruc- 
tion Publique sont tenninérs depuis 
hier.

Torts les étêques qui étaient venus 
pour y assister sont repartis.

M. Pambrun s'étant retiré du New 
York-Canada, M. George Letnay reste 

seul propriétaire du journal.

I) E UNIE R KS DEPECHES

Pour rire
—Observation d’un vieux citadin :
Un omnibus va boaucoup plus vite 

quand vous courez après lui que lorsque 
vous ôtes dessus.

— Adieux de famille :
—Va, mon fils, au delà des mers pro­

fondes, va chercher la fortune dans ces 
solitudes immenses où la main de 
l’homme n’a jamais mis le pied....

—Tendres propos avant l’hymen.
File.—Quelle joie ce sera" pour moi 

d’être la confidente de tous vos ennuis, 
de toutes vos peines î

Lui.—Mais, ma chérie, je n’ai ni en­
nuis ni peines !

File, vivement.—Oui, mais quand 
nous seront mariés, vous en aurez.

—Chez le pharmacien.
—Je voudrais bien une tisane pour

mon estomac....... J’ai quelque chose là,
qui monte, qui descend puis qui re­
monte....... et tout le temps comme ça.

Le pharmacien réfléchit quelques ins 
tants, puis gravement :

—Vous n’auriez pas avalé un asc.en 
seur, par hasard ?

Heure «le la .tluréc

•'i uidedes Voyageurs
Chemins de Fer

< h km in dk Perdu Pacifique 
Canadien

OspAfcT DK Qu liner

Tiail» Kxpress à 1.30 p ni.

Train Kxpress à I0.03 p. m.

!/■ tr:Mi du dimanche part de Quél«ec pour Mont- 
cal A 1.30 heures p. m.

marée iiautk a Québec—1890 
Septembre Matin

• ••••••• ••• • « •y
••••••

Lundi 
Mardi ...
Mercredi
Jeudi ....................  25
Vendredi................  20
Samedi................... 27
Dimanche.............. 28

o.............
•y 1

II II
ü I3
* 4.5
3
4 3*
5
5 53

Soil

Il 39
55

* 33 
4 02
4 37
5 3°
6 16

^ PM KM IN DK FER DE QUÉBEC KT DU
Lac St-.T KAN

DEPART DE QUEBEC
S.io A. M.—Express direct pour le Lac Saint- 

Jean, lous les jours arrivant à la jonction Chambord 
à 5.04 l\ M., à Roberval à 5.35 P. M.

5.30 P. M.—Express local pour St-Raymond 
tous les joui? y arrivant à 7.20 P. M )

ARRIVÉE A QUÉBEC
06.15 A. M.—Express direct part de Robeival à 
à 8.30 P. M. tous les jours (ainsi que le Dimanche 
mais pas le samedi) (et de la Jonction Chambord à 
9.00 P. M.) pour Québec, y arrivant à 6.15 A. M.

8 45 A. M.—Express local part de Saint-Kay- 
m.in l tous les jours, ù 7.00 A. M., (et du Ixic 
Saint-Joseph à 7,32 a. n*.,) arrivant à Québec à 
8.45 A. M.

S.15 P. M.-—Train mixte part de la Rivière-à- 
Pierre tous les jours à 2.45 p. m. de St-Raymond à 
5.25 0 m et du Lac Saint-Joseph à 6 4»» p 11 arri­
vant a Québec X 8.15 p m.

C. B. LANCTOT,
1664, RUE NOTRE-DAMü,
MOJYTRKjiL

(Ira nd Tronc

'Train Mixix
9 50 A M.—Train mixte laissera 

I. vi> j*uUr Richmond et tous le- 
Pleine lune, Dimanche, le 28, à 8.15 a. in. I *T .-1 et Pût:-

N. B.—I^e courant se fait sentir quarante cinq l 
minutes après la marée haute. j

PHASES DK 1.A LUN K
la Pointe 
points de

_____ •*

VENANT D’ETRE REÇUES MES IMPORTATIONS DF

VINS DIS MESSE
Le Colli de Sicile, vin sec, $1.60.1e gallon.
Le Muscat d’Espagne, vin sucré, $1.40 le gallon.
Lo Vin Canadien de Sandwich, $1.25 le gallon.

------- AUSSI UNE GRANDE QUANTITÉ DE-------

Chasubles en velours avec sujet brodé or lin................................... ...
Chasubles en damas soie avec sujet en broderie.................... .......  '
Chapes en moire de laine..................................................... ..........

........................................... 12.00
Et autres Ornements U'Eglises, Bronze, Vases et Bouquets, u'itliu i i

QTÀTUES de toutes sortes manufacturées dans nies ateliers et surtout “ IL ma, vn , . 
O GROUPE DU ST-ROSAIRK Huile d’olive, $1.00 le gallon. Iluilc importé il’ihi .",QlE 
canistre de 5 gallcns. Cierges, Merinos, Says, etc. '

C. fi. Lanctôt
Québec, 7 juin 1890—ian

ver nement de l’Irlande
Dublin, 27.—VExpress affirme que la 

reine a promis de recommander au 
parlement dans le prochain discours du 
trône l’introduction d’une clause rela­
tivement à un bill pour le gouvernement 
de F Irlande.

Procès des Nationalistes
Dublin, 27.—La Couronne prend tous 

les moyens pour retarder le procès. 
Timothy Harrington a protesté contre 
cet état de choses, mais inutilement.

John Morte y est parti pour l’Angle­
terre, hier.

Kill McKinley

A Messieurs les membres du clergé 
et aux communautés religieuses
Trouveront toujours chez nous les J 

objets en rapport au culte catholique, 
vases sacrés, bronzes d’église, chasu- 
blerie de choix, fleurs, cierges, encens 
etc., etc.

Une visite est sollicitée.
Librairie Montmorency-Laval,

Pruneau & Kirouac,
28 rue de la Fabrique.

Avis aux Mères
t.e ** syrup catinaiu de Mme Winslow 

ievrait toujours .mployé pour h»
dentition des enfant- 11 calme l’enlant, 
adoucit L.s gjucives, apaise tuir*:> let 
douleurs, guérit la col i jue, et t-.ri le 
meilleur remède f our la diarrhée. Vingt 
cinq cents la bouteille

y 55
kr-

P
Tl( Al N DU >01 K
Express pour Richmond, Shci-M.- . ...

Inlar.u Pond, (ion.an., Lewiston, 
1 * tiiami, Montreal el toux les j'«iiili de i’Ouest 
*:t .‘t bi, «li ^uii-Oucit Cl du Nool-hst.

Chemin de Fer Intercolonial

LES TRAINS QUITTERONT LÉVIS
l*«»ur la Rivière lu Loup Da housie ............ 7.30
Jour Halifax cl 1st-J eau..... .............. ..... 1 . ,0
Poui lu Riv.-du-Loup ..................................... ‘7*45

ITS TRAINS ARRIVERONT A LÉVIS
De la Rivière-du-I>oup................................... 5.15
De Itaiilax et St Jeau....................................  10.40

e la Rivièrc-d;»- Loup Du 1 hou sic ............... 20.05
Os trains circulent rn 1‘.cure du f.is/crtt 

tfot.J-irJ 7

tji ébec-Crntrai.
1. rv

Washington, 28—Le comité des finan­
ces a résolu définitivement de renvoyer

Ca prend comme le feu grégeois
_ Des milliers de félicitations et de! 

le bill McKinley à la Chambre. Son 1 reconunandatrons viennent de tous côtes 
rapport constate 11 ne entente sur tous disant que la Poudre de Crime de Tarte 
les items qui ont donné lieu à la discus-1 Impériale est de beaucoup préférable à 
Sion entre lus doux chambres. Il sera toute autre. Elle est en vente chez tons 
présenté à la chambie aujourd’hui les épiciers
même et probablement adopté sans)-----
retard. On veut se hâter en besogne.

§ -quilt 1/ms à 3.0 p. ni., arrive A 
• tbnxAe t 8.ou j *1. el 3 New-York, il.40 
Y. m.

Mule— .jtlitte T^via 1.40 |>. m., arrive à St-
|AM|UIS À 5*45 P* U4•

Passagers : Quitte Lévis à 9.15 p. m, arrive à 
Sherbrooke à 4.10 a. ni, et à New-York à 11.40 
p. m.

BIfeKE ET PORTER ..LAiUTï
as LONDON, ONTARIO.

-n< •

il’analyse ci-desious :

M. El SET,, M. I). L., Analyste du Gouvernement, Québec, dit : *• Je le* ai 
trouvés très pur et des meilleures qualités de houblon et orge. C’est un bieuvago 
hautemet t recommandé aux invalides et aux convalescents surtout comme tonique.”

Le Révérend P. G. EDOUARD PAGE, professeur de CV.imie, Université- 
Laval, Quélrec, dit : “ J’ai analysé la Bière •• INDIA PALE ALE ” fabriquée 
par JOHN LABATT, LONDON, Ont, embouteillée par M. N. MONTKEUll, 
QUEBEC, c’est une Piège légère contenant peu «l’alcool d’une saveur délicieuse 
et très agréable, d’une qualité supérieure et pouvant rivaliser avec les meillcuiea 
Bières importées. J’ai aussi analysé le PORTER (XXX STOUT) de celle même 
brasserie qui est d’excellente qualité, sa saveur est très agréable, c’est un tonique 
plus énergique que la Bière précédente, car il est plus riche en alcool, pouvant 
être comparé avantageusement avec tout Porter importé. Ces BIERES LT 
PORTERS DE JOHN LABATT, LONDON, ONT., sont fabriqués des 
meilleures qualitésôl’orge et houblon et ne contiennent aucun ingrédient nuisible 
à la santé.”

Le “ Courrier du Canada
Fri un vente chez MM. F. Bélan.l

Lo comité des voies et moyens s’e^t 
réuni une dernière fois hier matin avant
de présenter son rapport à la chambre.] abTconi‘sl0,'eVfauboùV StTeTn, 
La seule chose qui lui reste à décider L,,, j^raire, rue Hua le. Haute- 
est la dale a laquelle le bill Mçkiuley unie, Drouin h! Frère, rue SUoseoli

.....c. uC  ............ ........ .. „u, ■ü°,F,(;'0aTi,U trSl,e2Z lÿt ù chez M. O. A

Z iron’’ gardiens hdü*es ,i‘‘ “os L’article du fameux bill lelalif au su- l^,±JU.tl°" de 1 L C R 
«Moires cl autan ! ____ . . A , ... . *.|

quÉuEC, Montmorency et 
Charlevoix

Départ de Iledleyville pour Sainte Anne, à 7.35 
A M et 6.35 P M.

Quitte Sainte-Anne à 5.20 A M, et 2.50 P. M. 
LES DIMANCHES

Quitte HedleyvUle à 6.00 A M, 7.35 A M et 
c.50 P M.

Quitte Sainte-Anne à 5.55 A M, m-di et 4 P M

Faite-usages de la célèbre BIERE ET PORTER LABATT et n’en 
prenec pas d’autre en substitution.

W. T. MOHTBKUI3L,
SEUL AGENT A QUÉBEC,

17», HUE SAINT PAUL, qUEBEL’.
Qébtc, 5 a\iil 1890— lan.

M. Bouthillier réhabilite l’hono­
rable M. Taillon que M. de J5ou- 
bortin n’avait certainement pas 
connu, puisqu’il en a fait un person­
nage de pure invention.

M. Taillon, dit-il, est un des hommes 
dont s’honore la nationalité canadienne

cre qui a soulevé tant de débats parait 
réglée maintenant à la satUfaetton géné. 
raie ; il est décidé que le sucie au di s­
sous du numéro 10, d’après l’echelle 
établie par la Chambre, entrera en fran­
chise j au-dessus ce 10 il sera soumis à 
un droit d'un deini-cent la livre. Le droit 
imposé aux producteurs ne s’appliquera 

sucres de plus de 8U degrés à

A travers la ville
Eouane

Le montant des droits perçus a la

qu aux
l’épreuve du polariscope. Entre 80 et 90 

française. Orateur habi e, apôtro élo- le droit sera de lJ cent la livre ; au 
quem et convaincu d’une cause dont il dessus de 90 il sera de 2 cents la livre, 
s'est fait le plus ardent champion dans la 
province de Québec, il a su, par la re 
marquablc intégrité de sa vie publique, 
rallier à lui tous les dévouements de son 
parti, et commander le respect mémo de 
ses adversaires politiques.

Fussiez vous rencontré l’homme, que 
sa haute stature, ses épaules carrées de 
solide canadien,la loyauté de son regard, 
fair de fuie bonhomie qui se dégage de 
toute sa physionomie, vous eût frappé 
au premier abord. Quelques mots échan­
gés avec l’ancien ministre vous auraient, 
atout jamais interdit, de le confondre 
avec les politiciens d’occasion, que l’on 
rencontre dans les pays dotes d’un 
régime parlementaire.

La brochure de M. le vicomte mé­
rite certainement des félicitations à 
.son auteur.

Université-1. aval.

La RENTRÉE DES FACULTÉS de DROIT 
et de MÉDECINE aura lieu MERCREDI, 

le 1er OCTOBRE. Les pensionnaires de l’Uni­
versité rentrent la veille.

J. C. K. LAFLAMME, l’tre. 
Québec, 26 septembre i8ço. 6f 14

bateaux a Vapeurs
Québec et Lévis

Lts bateaux font le trajet entre Quélx c et Lévis 
u us les demi heures! rix 20 cents aller cl retour. 1

StUJLlÆTIX

Vient de paraître aux ateliers de 
M. Léger Brousseau le Deuxième 
Bulletin du Comité littéraire et histo­
rique du Cercle catholique de Qué­
bec. Jolie brochure de 75 pages 
comprenant l'historique de l’œuvre 
duanonument Jacques-Cartier. Nous 
y trouvons le récit complet de la 
grande fête nationale du 24 juin 
1889, puis un Etat des dépenses 
encourues pour l’achat du terrain 
appelé Fort Jacques-Cartier, pour la 
construction de la croix et le monu­
ment, etc, etc.

Le terrain a coûté........ S 083.08
Lacroix u ......... 531.50
Le monument u ........  2,339.05
Plus.................................. 948.97

Lo Dr L. CATJtilÆUUR,
Professeur de Chirurgie a 

V Université-Laval
LT ANCIEN MÉDECIN-INTERNE A

L’HOPITAL DE LA MARINE,
a transporté son domicile et a ouvert un cabinet de

consultation au
iVo 18, de la Hue <1’Ai^uillon,

I h AVERSE DE QUEBEC A LEVIS. 
•Intercolonial

qUÉBEC ; LÉVIS

"mm-

as;
V.

r . . .- <!*-•■« L : - A?* n* — VN

A. M.
5.30 Accommodation 

pour la Rivière-du-Loup.
7.00 Malle pour la 

Rivière du Ixrnp.
P. M.
2.00 Malle p o j 1 

Halifax.
5 10 Accujiodatiui. 

poui la Rivière do 
Loup.

A. M.
6.^0 Train mixte de lu 

Riv du Loup.
11.00 Malle de Halifax.

P. M.
3 30 Accom od a t i on 

pour la Rivière du 
i oup

8.15 Malle de lu iv. 
du Loup.

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
18o9-•Arrangements d’hiver-1890

LE et après LUNDI, le iS NOVEMBRE l'-Si, 
les trains sur ce chemin de fer circuital

douane de QuÉ-bec. le 2G septembre est I dan!> la maison autrefois occupée feu Lawrenc.
de c4,100.4U | Cannon, Ecuyer, Greffier de la Cité.

dans 
P1

Nouvelle maritime
Le Parisian, est arrivé aujourd’hui

Téléphone No G28.
Québec, 3 septembre 1890—im M5

ms notre port avec 193 passagers deiDows V(tffdivc (le
•ornière, ‘259 de seconde et ‘247 de pont. Cllïirlcs ttarcotte,

Personnel TInsolvable.
L’ilonorable Sir Hector Langevin ut hy­

son secrétaire privé, M. Elzébert Roy, 1 i 
SOilt repartis pour U tawa, par le bateau nommé sera vendue par encan public, à mon 
de la compagnie du Richelieu. bureau, dans la paroisse del’Islet, par lots, et les

A BALANCE DES CREANCES et juge­
ments dûs à la succession insolvable du sus-

—M. Simon Cimon, M. P. est en cette 
viile et loge au St-Louis.

—M. L. Z. Joncas, député fédéral de 
Gaspô, e.-t passé ici aujourd’hui en route 
pour Ottawa.

Nomination
M. dis. Robillard, ci-devant rédac­

teur au Canadien, vient d’ètre d’ètie 
nommé à un emploi dans le bureau do 
poste de cotte ville.

Excursion de pêche
Son Honneur le lieutenant-gouver­

neur Augers est actuellement en excur­
sion de pèche aux lacs Stadaeona. Il sera 
de retour lundi prochain.

Mort subitement
Avant-hier, à Saint-Thomas de Mont 

magny, un respectable citoyen de 17- 
| droit,M. Narcisse Lespérance,marchand, 
descendit à la cave de son magasin ï-ans 
doute pour ranger quelques barils tt 
autres marchandises. Comme il était 
longtemps sans revenir, on allait voir ce 
qu’il faisait, mais quelle ne fut pas ht 
surprise des parents en s’apercevant que 

Le montant des souscriptions s’est: lu mort l’avait frappé. *
élevé à $5,083.91. Ce qui laisse un ! pu envoya quérir u» médecin, mais

i , ’ 1 celui-ci ne lu que constater la mort à
surplus de $580.71. ;SOn tour.

La brochure renferme en outre un On suppose que le défunt aurait fait de
écrit de M. le juge Routhier intitu-: trepgrands ellorts et qu’il s’est rompu

Je: La noix de lu riviere-Loiret, un âgé de 02 ans. Le coroner i£a pas jugé
i propos de tenir une enquêta :

listes des dites créances «ont visibles à mon bureau.

Vente LUNDI, le 6 Octobre pro­
chain, à 1 HEURE P. M.

L’Islet, 20 septembre 189^.
J. E. CASGRAIN, 

Curateur.
Québec, 20 septembre 1890—8!. u

LOUIS JOBIN
Sculpteur et Stntnuirc

Coin des Rues
(Flair Fontaine et ISnrtoii.

QUARTIER MONTCALM 
QUEnFC.

* • .1

I* M.
1.30

i.ï5

8.30

Vaux le Québec Centra*
A. M

Kxpren* pour
Sherbrooke 6.45 Expresi de nu.t

10.30 Train mixte .Je 
Tipîd Mixte! Saint-Joveph.
pour St-Joseph f*. M.

Express de nuit 
pour Sherbrooke.

L4 5 ^ dej» r i .. s 
r.herbroul e

Ira verse du Quand Tih-no

t.Al.<iSKkA
\£UFB£C

A. M*
9,30 Train uiixic pour

Richmond.
10.45 Tnrii- Eclair

pour l’Ouest.
P, M.

8.30 Malle pour
U Ou est.

S’IAIJON O J: / LC J* 

A. M.
6 30 Ma ID IV >tAt

V. M

2.00 xptesspotirUv*. est

7 30 Mixte de Richmond

Ligne

Québec 
6 00 A M 
9 00 **

11 30 M 
2 00 P M 
4 00 M 
6 1; <«

w • s. - »• • • # . . . fc • • • .
• m m« ; Iv, ' r. %r. l>,.

a

* * i V 's v<vy, . t

Mflî'iU> - , — — — » — » * 1* 1'.si •itt'tilr.iiiriil j*ur, rt 
c'tst notutdr.

Pits il c Ch î miff tien
•••ut rttiplo>f'« s 11 pri poioiion. H 
r-t ;i tu* if je. fruij fui* jdu* fort que U 
«vi«» Mii lunjrô «vc« «Je l'amidon, d« 
l-iriMv-r.i'.i, n,i ,1>| cVit tuol
nlu» fvoimitit, coûtant moin» qu'un «ou 
fa httie. Il r.t ili llclrni, noiurinant, 
h fonlflini, Fact 1.k à DuiCukk, 
•ntani admlrablo pour malades 
qil» l»ur cens qui Joultssot d'une 
born*- saotü.
Se vend chez tous les Epiciers.

W. BAKER & CO., Dorchester, Mass.
b îéUc, janvier 189c—ian

de Saint-Roaiuald

St-Komual«l 
5 *5 A M 
8 00 “

10 00 “
1 00 R M 
3 00 “
5 00 **

LF6 DIMANCHES 
1 30 P M 2 00 I* M
3 00 Ir 300 ••
6 oj “

arrêtant au quai Bowen, a Sillety, aller et ictour.
Tous les samedis il y a un voyage de St-Ro­

muald et de Sillery à Quelle à 5.00 lirs A. M. et 
hrs P. M.
Les jours de fête, un voyage se fera à 8 heures 

u ïi'iatiH de St-Romuald, et dans l’après-midi les 
' • seront Vx que le dimanche.

Ligne de l’Isle d’Orlean8
Isle d’Orléans

ÿ 15 A M 
8 00 AM 

i o 00 A M 
1 30 P M
3 30 PM 
5 30 I* M

1 45 1’ M 
3 15 I’ M 
5 00 PM 
7 00 PM

LES DIMANCHES

Québec
6 15 A M 
915 A M 

11 30 A M 
2 30 P M
4 45 h M 
6 15 P M

8.15 V. M.

et après LUNDI, le 9 JUIN 1890, les 
t trains partiront de la station du Pacitique, 
i Québec, et arriveront comme suit, excepté les 

dimanches :
DEPART DE QUEBEC 

8 10 A. M.—Kxpress direct pour le Lac St-
Jean, tous les jours arrivant à 
la jonction Chambord à 5.04 
P. M., et A Roberval a 5.35 
P. M.

5.80 1*. M. -Express local pour St-Raymond
tous les jours, y arrivant à 
7.20 P. M.

ARRIVÉE A QUÉBEC 
0.15 A. M.— Express direct part de Rol>cr- 

■» • val à S.30 P. M. tous les
jours (ainsi que le Dimanche, 
mais pas le samedi) (et de la 
Jonction Chambord i\ 9.00 
P. M.,) pour Québec, y arri­
vant à 6.15 A. M.

8.45 A. M.— Express loral part de Sf*
R:.yn ond tous les jours 

7 h. A. M.,arrivant à Québec, 
à 8.45 A. M.

.Train mixte part de la Rivière- 
à-l’icrre tous les jours, à 2.45 
P. M., de Saint-Raymond à 
5.25 P. M. et du Lac Saint- 

Joseph A 6.50 P. M. arrivant 
à Qué-bec à 8.15 P. M.

Chars palais Mtnanh attachés à tous les trains 
directs de jour et chars dortoirs aux trains directs 
du soir. .

On peut retenir des ’.éges et des lits et se 
procurer des billets de passage chez R. M. ST OC­
KING, vis-à-vis l’Hôtel St-Louis.
Le bateau à vapeur Péribonca fera un voyage spécial 

tous les mercredis au nord du lac St-Jean, arrêtant 
à l’ériboncâ et à autres endroits accessibles sur le 
lac, partant de Roberval à 8 a. ni. tt revenant le 
même jour, et un yacht à vapeur voyagera tous les 
jours entre Roberval et les endroits de pèche pour 
la Ouananiche h la Gr-nde Décharge, du 1er 
juillet au 15 Septembre

Le fret pour tous les \. >ints des districts du Lac 
U-Jean et Saguenay, À l’Est de la Jonction Chair.t 
rori ,est enregistré pour la Jonction Chambord, er 
pour Rol)erval et les endroits à l’Ouest enregistré 
tMür Roberval.

20 minutes pour prendre le lunch au lac Edouard 
1^ fret ne sera pas reçu à Québec après 5 heures 

p. in.
Millets de retour de première classe, aux taux d’un 

simple billet, de Québec à toutes les stations émi» 
les samedis l>on$ pour revenir jusqu’au mardi 
suivant.

Excellentes terres à vendre par le Gouvernement 
dins la vallée du Lac St-Jean, à des prix nomi • ' pour les'amionces d’une plus grande
n yx# . j lies seront insérées r raison de i‘> ar"JrL

U chemin de fer transportera les nouvea v î»ne pour la première insertion H d * S ’ 
colons et leurs familles et une quantité limitée de nour les insertions subséquentes, 
leurs effets «le ménage, GRA1 JS. : Réclames: 20 cents la ligne.

Avantages spéciaux offerts u ceux qui établis- pCh Ar.nonces, les icd.uuei, 1<* aM** 
sent des moulins ou autres industries. doivent 61 re adressés à

Pour informations au sujet «les prix pour les 
passagers et des taux pour le fret, s'adresser à 
ALEXANDRE HARDY, agent général pour les • 
passagers et le fret, Québec,

f. U. SCJOTT.
Sect, âr* Gérant*

Québec, 15 aoftt 1890

quotidie renient (le dimanche excepté) comme sait:
I-KS TRAINS QUITTKP.ON1 I K VIS

Pour la Rivière-du-Loup et Ste-lTarie...... $.co
Pour Halifax et Saint-Jean ......................... i|-p
Pour la Rivière-du-Loup .......................... U 3

LES TRAINS ARRIVERONT A M.VIS
D la Rivière-du-)«oup................................. 5.33
D Halifax et St-Jean .................. ... . *.**’
De la Rivière-du-Loup et Ste-Flavie ........ U *5

Le char dortoir attaché au train Exj rcü» quîtrt 
Lévis à 14.30 se rend jusqu'à Halifax.

Tous les chars de ce train sont éclairé- i h 
lumière électrique et chauffés à la v.ipeui.

Tous les trains circulent d’ajvis !•.• Fa Tern 
Standard Time.

On se procurera des billets et des i.fmni 
sur la route, les taux «.lu f.et et les 
s’adressant à

T. LAYEKDIfcRi:» 
jo, n e Dalhousie, QcèleJ» 

D. POITLNGEK, 
Surinten iant en ch:î.

Bureau d». chenu: tic 1er, (
Moncton, N. u.,14 iijj j

Quéltec. 10 mars t tu nov 89—lan u>-^ _

CONDITIONS
—DU—

GOUKHiiiK 1)1! m
PlilX 1)E L'ABOXSl'UlW

EDITION QUOTIDIENNE

...... si ouCANADA
Kr

ETATS-UNIS.

Un An

ANGLETERRE..

Six Mois................
L Trois Mois................ 1 ”

Un An.............. *.^'*1 "

Trois Mois........  h1.«J
Un An..................

FRANCE ............ | Six Mois........... MJ ()
( Trois Mois.........

TA Kl F DES ANNONCES
l^cs annonces sont insérées aux con li'i^ 5 

vantes, savoir : ,* é|^i
Six lignes et au-dessous.......................
i'ou r chaque insertion subsèque e 1-.2 4*.

UE

1 00 P M
2 30 I* M 
4 00 P M 
0 co P M

Let- jours de fêle, un voyage se fera i S heures 
du matin de 1 Isle, et dans l’après-midi les heures 
seront les mêmes que le dimanche.

Le vapeur “ Orléans ” fera un voyage spécial 
JCUl ls* à 10 ,lrs I># "u llc l'He poar'

Demandé.
Quelques bons detailleurs pom

vendre des arbrisseaux, $40 par mois et les
dépenses payées peuvent être gagnés par des per­
sonnes actives. Adressez avec références,

D. II. PATTY, 
Geneva, N, Y.

Québec 12 Juilletli 'qo II

iiuivciu eue mileages » ja
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